
Nouvelles 4M JQur
Recul roumain en Valachie.

EU > ainchie, les événements prennent unc
tournure de plus cn pius défavorable aux ar-
mées roumaines. LeS AustrO-AMemaildS onl
forcé la ligne tic (l'Oltu, du sud de la Slatina,
cl l'orit déjà dépassée d'une vingtaine de
iiiteriiêtrës vers l'est. Qtlant'à Mackeiiscn ,
des <fpux ' hypothèses que nous avons faites
aii sujet de sa. manœuvre à travers le Da-
nube, c'pst la plus pessimiste qui s'est réali-
sé. Mackensen a franchi Je fleuve entre
'Airti.ii Sfagurele et Roustchouk, par consé-
quent, sur les derrières des troupes roumai-
nes qui faisaient face aux forces de Fal-
kentatyn, le long dè l'Oltu. Les ltoumoins sc
sont i-epliés sur le COUPS de la Yedea, ligne
de (résistance préicaire et déjà éhiïuilée. Fal-
keiihàyh et Mackensen ont fait leur jonction
ét approchent d'Alexandria et de Rosiori.
Dans la haute vallée de l'Oltu , les Roumains
iii\l dû céder également ; Iiinuiicu a été aban-
donné à l'ennemi. Chose 

~
_Aus grave, une co-

lonne austrpialfcmaiHle a pénétré, à l'est,
(huis ia vadlée de l'Argesch; et se trouve de-
vant Curtea , au nord de Pilesli. La manœu-
vré qu'exécute ce détachement est menaçante
poitf ies farces roiuiialnes qui luttent au
nond de CànipaLung ; ces froiipes reçoivent
leurs renforts ét ietlrs munitions de Pitesti ;
i'a&enlûiyn voudrait les couper de leur base
ou 4u moins les forcer à la retraite par la
cralnïe d'êlre Journées; les troupes austro-
allemandes qui sont arrêtées devant Cam-
pdung descendraient aiiprs la vallée de Tir-
mlui, dans la direction dc l'Argesch.

Btiiûrest Voit donc se deSsiner la menace
Sv» mouvement conversent depuis le nowt-
aust, l'ouest et ;le sud-ouest. On sait que la
«pitale de. la . Roumanie est défendue par

un vaste système 3e fortifications dans le
genre du camp retranché d'Anvers. Lc cours
île l'Argesph forme, à l'ouest , un obstacle
naturel it l'approclie de l'ennemi.

Du côté dc la Dobroudja, on ne Voit encore
rien apparaître qui annonce une diversion
vigoureuse du général Sakharof. G'est, au
contraire, Mackeiiscn qui parlé de combats
favoraHés pour lui , et Petrograd annonce
avoir arrêté des tentatives d'attaques adver-
ses. '

Stir le théâtre russe, certains symptômes
donneraient à croire à des événements pro-
chains ; l'activité de l'arlillerie s'est accrue
au ntnd et au sud du Pripet.

En Macédoine, les Alliés ont "édargi ïeur
avancé aii nord dé Moiiàstir.

Peint de nouvelles saillantes du £ront oc-
cidental

* •
Le Corriere 'délia Sera exploite les bruits

d'offensive autrichienne et allemande contre
l'Italie qae ile Temps de Paris a rocuctUis à
liéme; Le grand journal milanais répète
tJtt'H ne peut ctre question d'envoyer des
troupes ifeilieftnes sur lift alitfé front. < Soit
en considérant les moyens d'artillerie dont
nouS disposons, dit-il , soit en considérant
le nombre d'hommes que nous pouvons tenir
encadrés, nous ne sommes pas' en état, tant
que la situation de la guerre n'aura (pas
changé* de nons aventurer dans des entre-
prises qtii pourraient nous exposer à d«s
risques très graves. *

Lé Carrière semblé dire que l'Italie n'a
pas .'assez de canons, ni assez d'officiers
pour ehcadréir ses troupes.

'• % ij 0 " -**xmrv\>\t,iy.

Les députes socialistes italiens viennent
d'envoyer au. président dc la Chambre une
motion invitant le gouvernement à se faire
c l'intcaiprète «(ntorisé auprès .des Alliés de
l'urgiaite nécessité dé provoquer — par la
médiation dés Etats-Unis ct des autres Etats
îieiidfcs — la convocation: d'rift congrès des
représentants plénipotcniiaifés des .pays bel-
li gérants , avec là mï&sidh — les 'hostilités
élant suspendues — d'examiner les revendi-
cations des partis «n gùerirè, afin d'aioutir
à une solution prochaine du conflit et de
sauver l'Eilrope ».

Cette motion â été communiquée aux grou-
pes Socialistes des autres pays, qui sont in-
vités à agir dc là menie façon au sein deJcurs
parlements respectifs.

Les sôcraïistçs italiens exposent qu'une
.pajx -honorable pour tous iwaiirait Ctre si-
gnée aur les hases suivantes î " , . - '.'- , _.

1. Henonciàtion , explicitement .proclamée,
à dès annexions forcées ct k des hégémonies
violant lé droit des gens ;

2. Nécessité, également proclamée par îes
deux canrps opposés , dé laisser Vivre libre-
ment tH tranquillement tous" les Etats de
l'Europe , grands et petite, sur la hase des
nationalités ;

3. Nécessité,, reconnue .par tous, d'empê-
cher à d'avenir le relaie dp conflits vinlpnls
entre des peuples, grâce à i institution d'un
arbitrage international ot d une ligue per-
manente des Etals, qui nieltiaït la paix à
couvert d'agressions subites.

La pressé ilalienne ha pas fait trop mau-
vais accueil " à cette motion socialiste. Le
Corriere dclla Sera ne la trouve pas assez
claire. Que veulent dire les socialistes lors-
qu us parient de coexistence libre et tran-
quille de tous les Etats sirr la hase des na-
tionalités? Ehtehdent-lls ,que PAlsace-Lor-
rafft'e leste à l'Aiietnagne, îa Galfcie à l'Au-
triche, J'Aiménïe à là Turcjùic ? Veulenl-ils
que l'Italie renonce à Trente et Triesle ?

Les socialistes sont invités par le Carrière
à fournir des explications.

» *
L'impôt sur les bénéfices de guerre cn

Fiance a déjà produit au fisc 300 millions
ct l'on prévoit encore mie rentrée de 200 mil-
lions. Les bénéfices taxés sont ceux qui cor-
respondent à la période qui va du î" août
1914 àla fin de décembre J915.
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Des journatix anglais ïwreistenî à faire
envisager la rétraite dii preniiér " ministre
russe comme imposée par le désir qu'il au-
rait manifesté d'nne.paixséparée avec l'Alle-
magne. Rien n'est moins certain.

La presse de Berlhi se fait l'écho de la
môme version, en ajoutant que M. Slûnnei
a été renvoyé par le tsàr, sut les représenta-
tions de l'Angleterre. Mais les Allemands ont
intérêt à faire croire à un rapproche-
ment , possible avec la Russie ét à dénoncer
l'Angleterre comme exerçant une pression
sur la politique russe.

La presse française voit plutôt, dans
l'événement intervenu , l'effet d'un désac-
cord entre la Douma et M. Stûnner, qui au-
rait présenté àù ministère des mesures trop
violentes pour avoir raison de l'opposition
dc la-Douma. Le tsar n'aurait pas agrée les
suggestions de son premier ministre.- En le
remplaçant, il a' fait plaisir à la Doùnia,
dont la satisfaction n'est cependant pas CCta-
plète, parce que M. Trériol,' Vice-prési'dcnt
du ministère, appartient, comme M.' Stûr-
mer, au monde de l'extrême droite.

"A la Chambre des communes, à l'oocasion
d'un projet dè loi sur la police en Irlande, lé
députe nationaliste irlandais Dilfon a rap-
pelle qu'une loi anglaise dé 1836 Interdit aux
agents de police dè faire partie d'une société
polilique quelconque, à ' l'exception de 'la
fror*c-.Tinrr*TiT(Mrio 11 rx fa i t  vWir t-t* tlxt'x .  V¦r.~ -rttrx^tryrti:' r* 7.™ .:. .TT. : * *
a de périlleux dans cette exception. ' " .

Le secrétaire ti!Etat pour l'Irlande a re-
pondu que, paimiJles agents de police, ïï . y
avait des francs-maçOnsj mais qu'il accep-
tait la motion de M.'Dillon tendant à inter-
dire à tout homme entrant "dans les troupes
de policé dé faire partie dé la francMmaçôn-
herièi 

¦ .'¦ ¦ •  - ••_ :.

Nécrologie

Jack tôûfloa • • - ¦ ¦ - ¦¦ ' .
tc romancier el écrivain' socialisle iitniériôain bien

connu, ^f . JàCk Loiùioii, est miri à Gfefi-Eleiï {-Cali-
forriic), . T5gc de *t alis. 11 était né à SanJ-'rhn-
cisco, ci» 187C. suivit' îes conrs dè l'uriivelsite Ué Ca-
lifornie, se .fit ihàrirf, puis tr&jipeiir, cok-h'«y ; il
ollii vivre Ja vie d'a,rèntiucs diiitf lès réglons auri-
fères da klôftdvjic, chassa le Jrtàqife dans' la mer «le
Bchrirtg, mena fc'dstel^ê de olkiiu'néSu Bans 1» Far.
Wcsi et le CiAaidai firt éOrreSpOnaâlit *J gilcrre cn
Martdeiioùrie M an Mexique, tic.

lUo'ûé d'un puissant takôt a'évlicaillon el d'one
orlglrfiîilé incomparable, il'décrivit, dans une série
d'ouvrages, qui furent préstpic tous des événements
im&fSlfes , les étranges-èl pittoresques milieux de
militais; de pêtliwn'l, de plraiés; "dans âèsquds il
Avait Vécu; • ' • " ¦• • . '- '& ijv.*' - A i r J r  '

Ua foyer de la vie sociale
T- - .Eïtrah dil disconrs 4w"noncé devant la Société

cantonale dès Etudiants Suisses par M. l'aiibé Dr
André Sarôy :

I/fttcootlsme n'e*t paà un accitient , il csl tine
niàtaffle ; faVcboTkWe'Ôj'it ni l'usage àes bok-
sons ferles, ni niême dis liipieur.i projireintht
d'îles: *e n'est ni Urt alrti; passager, %i l'fvresae
_>hi. OU 'moirts frC<piïnte ; l'alcoolisriié c'est bien
plutiH 'la 'fcôitaiiioh :<l'uri niUk-ii iOcîàl doits le-
quel les boissons'jouiSsai! d'ïili ¦fireSfigè"Jninié-
rilé; «lie -rie dans 'îaqûVi'u ï'ilcoo'V fient one
place eiagérée , des colitçincs cl mi cadré social
ôu 'ld boisson cl le débit silcoolique sont Ta'.lrao
li<in coniîi'iCeJle él le fojtr  de là vie sociale.
t'ÂlcOolistriê' ''&& ' ni: ituii 

^
'irtyujfiS^er ' «flibe

fa(a!lré. ; '';;' '' ; ''"' ' :' ' : '¦"""' '•' "" '¦ L
'

" rtn 'UHstinguc, chez n^1?, trois cadres de vie
sociale : *e foyer, l'églèe, laiil>crg<i 1_e fôytr
est Te premier cadre où'*it et i'épah&ult 'la pre-
mière sociélé Ininlalne ' :. le (pCrè, i& mëré, ï'én-
faiit , la domeslicilé ; c'ésï lô oesUlilc ' iahtè " fle
Idole autre sociélé. Tonte alteinlê à ce cadre et
à la vie qui s'y meut sé"réi>ercu(e douloureuse-
ment sur tout le 'CCjrpS focîiil.

L'église est la màUon de famille oaroissiale
où enfanls ct iiask-iir 'i'iiifissènt ,pour y ' vrvré
ieur vie TeligiCu4é. C'eit îa niauon dé Dieu et tle
lous lés eiifanis de Wclï. 1! _séràï£ iriléréssiant
d etudfcr les riipercussio'ns profondes ôe l'église
sur là v-ie' sociale : elles >orrî infinies; l'égliss
restera là grande vcolxc Ct le foj-er dc» y^rl'uî
sans îesquisïles tOttié dtvili.silrbn S'écTOifle ' ej
i'anéânè. '

fîuJBerge, «lie, est devenue , depuis un siècle,
le cadre néi-cxsaïre, continu de toùic la vie ail
village ': vie politique par les assemblées, Vota-
tions, discussions ; Vie économique : là se fdni
tes ventes,' ïes'aclials, leà'(enchères ',& S6d«cî<lènl
et sc préparenî îes ca'uUwmomenls, les irans;!!-
tions , les procès, crtc. ; vit récréative parce que
l'autefgè doniMfau 'pëiiple le seul fplàlsîr social :
la gaieté collecSive, Ja^fcfeson , Tes 'Jeux, tes usi-
nions amicales ; vie -sociale, parce que li se pré-
parent Ou s'achèvent les actes officiels : baptê-
mes, confinnatioiis, premières cciinmiinion.s.
enterrements, mariages.

L'àubergé; est le centre exclusif de ioute la vie
au village.' ' ¦- ¦ . . - -; • •

"D'ésî éé ou subie, aimée ou .pas, ïa boisson de-
vient le 'ctËitt de M Vie sociale, l'accotnpagac-
ffieiif oblige de toafe récrâition , de tofrle dis-
cussion, *•' toute trniisacdon, dc toule décision.

'L'atéo<>lBm'e est lc roi daiis le cadre (principal
deW'vîé'i6<flakrèt parlai dl vicie la vie social--
au viSlage en l'anémiant. <Viist cc Caldi'e qu'il
faiit téfoïmer pour guérir celle vie. •
' Supprimer El v*é socki'je tet impossilie et ab-

siiMe-fet supprimer Se cidre on'œt'Faubcnre,
{(Jùratrttrtir. Il isM l'as«itaàr #t fcela "par deux
iséricS' dé ÏKe&ares' : la 'prèniiûTC en y je!d!nt dos
èlétncrtfà âïè««Sûx, ùa Ueuxième en -détrônant
J'âfcôol et peiil-Stre «n l'extûtamt Vlu fov*er io-
tsù vasageôfe.'
'• "" ¦Je iii'fetplirfue î toute te "fie swnaie se passe
autour dc la talCc d'aubarge ; c'est lia finit con-
fre lêmiél tien tte poiit ¦prévaloir: dl -appartienl
ff la' lot éè tendre ce fait ;moios irtulsiiae.» et
voréï id. érartdts lignes de tettè ilçiroiv îégsûe :

-1° Iïiï«ri_Ére " wore 'boi9si(fti alèooiiqae offrant
lui danger spécial. "

2° Restreindre "les heures ou ces boisSoni s>
toitt t4S<Hêes!.' ¦ '¦ i r'
'# Eiigêt- qtre Stûcnt il la drspasitioei des con-

somiti'alièfiri «es bo45sojvs rioji-aScOôlkiues.
' 4" 'Fixtir Irti'é henr'è de 'fermotirre mami lar-

Une (deuxième serae de mesuras viserait iton
iy!us': d'alîteol/ niais' D'aubarge et le ' léhanciei'.
(Ju\i!i»e -pétice (sévère intfcKtKo • lonte pression
poiiàsant fl in lioisson ; S'il âferit posaibte de treni
drè le; gain ' •ùxt tonanciar irtdépcndanl de là
venté, ce «ciaît un iimnense progrès. Pour.-céda,
dJminiucr la concurrence cn fermant -las aubeir-
fees inuliles,- «n ramenant- leun- nombre- ù ce
quWxJgent iics rètts Ix^oina, locamx. .

De plus, et c'est ïi que je vois la .véril̂ ûe so-
lution de.Ja question alcoolàpic, il. faut creor;
ou vi'iâgè, un ccn '.re sdcîafl ïpil fcxiste en dtehori
de la iioisscmcit où la bordson rcderienno .un ac*
cessoire ; il faut reivcnir Ù une orgaiûsaitîcrfi de
lia vie corporative avec itout ks' eadre que cette
vie comporte ; en un mot, faim de la nié corpo-
rative le-foyer de ia vie sociale .viùlageoise..

Lo premier résulta! 'sera iin a^fcroissemciit de
bien-être indhiiduel et fâmfliaT qui 'rendra "io
fojier àe 1̂  famîilc plus a»"ena«t : que oette de-
meure s'̂ Ia^isèè,' sVnsoVeiilê.'Qàe récolc mei
iuigcre rende la lablc pius saâiie,.ptus nourris-
sante, plus atliraritfe ; qui la ctiajnbrc de fainfilc
soa plos riante, plus «pac^iiBe ; que Aes «nfanti
s'y Téot<écnt cn récréant ies parents et amis. -,Ui*é
des premières réformes anlioicwiliquos, c'est .là
réfornie dc 4'halril'alicu familiale, ide l'éAicatioii
ménagère, -. des rémiions fanùlkiJes. .Tout ce, qui
est fendu à la famille - est enteve à ïaubeirgc et ù
t'alcool; • • • . ' „ '• ¦ ' j ¦-

De pius.rles eeusTes écononwques S earaclc/e
SOCiàl .sont'UM escelient dàrivaltif<t'i la vie d'au-
tiétge parce qu'elVa triisortitent-et cmaliiscnt T,cs
resioiffftstfin^Drièreî'en kl* r&ervanl. polir des

lâdws sociales nrgenlej, teâies «pie prévoyance,
assurance, épargne, mutualité, c\c

Vue vérilaliîc ' tainpagne eh îaveur de ces oeu-
vres ferart'.fairc tin grand p* a la sobriété ct à
f esprit I d'écohamie. '¦

ÎH , pinir soilsli-aire celïe rie professionoeCe el
sociale' â iaitractiioii de futéodi,' W tjurgïra peu
â pôi dans nos ftilés , dans fios vilîages, nm «xn-
hé' sodâl iroirveau ; «On nom sera ; la maison
paroiïshiic. : '

,Tél est le plan de l'action aifliakoodique.
Mais â «lia, il ̂ ànt ute "force, il faut vne ro-

!o«i!é ; et nn! mieux qu'ifti parli calhôtHjuè nc
peut lui dtaraer celte force 'et oHIe volooté ;
neftre parti -_e ferajt' haaneûr par cette activaé el
fehdra'K a« pays le £«•»"«* lè 'pltss Kéœssasr.;
dotit les boswàiiaenccs bienfaisantes ferak-nt de
ncflre cher <Sh!on im des plïrf pitospèrès de oo-
im Suisse. " ' n' - • - - 

-' ¦"Qâ* nos chefs fassent Beiir ee plan; quo la
jeunesse se prtimèlte à eHé-même (dé le mener
fi ifci\ ; que lids 'l̂ feiilcûrS 

«é imfllent â rœu-
Vi'é; que les bommes qœ ¦« vouent à l'action
satialé' orgaiBsfertl et intensifient tour action e!
le résulU-t serait un état social nouveau, mieux
organisé et , parlant, facteur de bien-être, dé
sanlé A «Je prospérité:

LA nous verrions alors Fribourg, ceirtre et
foyer de vie intellectuelle cathcûsque, deveoir un
centre ct un foyer «Je vie sociale" renouvêiée el
ce .serait Ç-.i la seconde couronne que nou!
aimerions apposer sur Se front Se cetle cilé.'nni-
que par la Ijcauté du paysage qui Vcncadre, uni-
que par l'iiiQuence rayormânte de sa vie intel-
lectueïe caiholique, unique aussi par son ôrga-
naaliwi sociale, garantie de son avenir ct de soo
indé:>c'rklàncc."

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Jooxnfee âa 2i novembre
tes communiqués français, anglais et ail e-

r.'..;:tl de samekli disaient qu'il n 'y avait rien h
signaler.

Journée Sa 25 novembre
Communiqué français 8e samedi 2à newambee,

à I'I h.' du soir, ':'
lAsser grande activité det deux artilleries dans

la rigiori du lort ile Yaaxj
* **

Ccimmunirpié anglais de samedi 25 novesntec,
il 0 h. du so'uf :

L'arlillerie et les mortiers 'de tranchée ont
montré dc l'aetloité, au cours de la journée, sur
noirciront, au tùd de l'Ancré et vers la redoute
Hohenzollern, ' " '.

Noire artillerie lourde a bombardé 'dioertea
positions importantes en arrière des lignes alle-
mandes. " , ' • ' ¦ . ' .

'Le mauvais temps confinne< ' • . ' •, . ' i. t "
'* f- f ' .

Communiqué aïtesnan'd de samedi soir, 55 no<
rombra-: : . !

Sur le f r o n t  "de la Somme, faible activité de
rarlllleriè, plus Intense, i'àpris-mtdl , ù l'est d«
Safnf-afi'Mef. :

, Jpnrnj§8 dp 26 novembre
(Communiqué français d',hiar idimanicJie, 26 no-

veiaire, ^à 1.1 ii. du soir :
Snr îe frodl 'de la Soawie, assez grande acti-

vité des deux artilleries vers le, front Xblain-
coiirl-Press'oire.'

En Champagne, une- attaque ennemie, tancée
vers IG heures sur un sailtaiit de noire ligne, a
etè^repousseepat not lm de txafiagé et nos f eux
de mitrailleuses. -
' f ournée 'calme sur. le reste 'du fronlt .' '< •

* * *
Communiqué .anglais d'IUer dimanche, 26 «**•

«rembre, à 8 h. 30 du soirs . . .
L'artillerie ennemie a montré aujourd'hui une

certaine activité sur notre front Çourceletle-
Ècaùtoiiri-lièbUtérries ei vers La Basië'i'.' "_"
'¦ Viot-S 'atiôns tibiAbardé Fuisicax il 'lés tran-
chée 'tatteaUet au iM-cs 't d'Arras. frotte drlil.
lèriè a' provoque Une explosion à l'est dè Serre.

•-*'* '
CoHwnunïqitë atleiriarSl 7âtiior soir, iSmanclie,

2G novembre: ¦-: •»« ¦ - »«• -**'-'•
A part' îMe 'pôusiiè 'dès Trançais, cc matiti,

au sud-est dc -Jsou'chdtieahet, poussée x_ ul a
échoué,' rien d'Important tur la Sdmmc<
' .'' • - . • ¦'- .' ' *•* .*¦ I: f > '. ¦ ' •¦¦ '¦
CoonnunîqiiîS ïrabçâis ati 56 novamlreî
tA'l' ett de la -McSto-t 'de <".hlvnpagnc, un càup

de oiaiil allemand 'contre Un -p^tli poste a élé
aisément repoussé. '..: t :~ " ¦

* * » .
iCoaijoiujiiqu'c'lirilaiiivqUe.Sn 56 oovtailirei J
Un détachement ennemi qui tenlaitde imitin-

cer, au couft'de-la nuit , à- fes t  de Beatimont-
llamel, a été rejeté. . f r o f i s  avons effectué jtvec
tuccès- une émission de.gaz àa sud d 'Arras. Nous
avons rcpouttc "ùn .coup 'tle main ennemi dans le
même secteur. . . . . ' .¦ -y *.* §

jÇoiniminiquc nlletnarxt "ila 5€ nok'ànlîrâî
jGroupê du i-ronp'rinz nitpprech!t 'il régnè.tin

l?mP*. dè brouillard et de pluie. Aucune grande
action de, combat na eu lieu. Des entreprises de
patrouilla crûnement exécutées, au nord-est
d'yrras, gar des qrenaditn a Mes fusiliers
mrckleml/ourjjcois et par un régiment (Çihfl w-
terie df Brime j  ont amené, det tranchées an-
glaises, 26. prisonniers. Au nord-ès'i 'de Éedii-
mon_, de» tli-taclictnails du rigimeiii, d'injantérie
badoit n'' 18.. ont ramené de la poii'tion ennemie
quatre officiers et 1Ô7 soldats- anglais, ainsi
qu'une mitrailleute.

Groupe du kronprinz allemand : Près du bois
d'Apremont, ù l'est de Sàini-ftlihicl , ëe rthfan.
teric frah(aise a attaqué , après une forte pré-
paration ' d'artillerie ; elle 'a (lé repoussée.

FRONT DE MACÉDOINE
. • Parit, ?C. novembre!
Çonununique ile l'armée d'Orient:
Dans la région au nord-est de Monastir, lutte

violente d'artillerie.
Aucune action d'infanterie par suile du mau-

vais tenips.
A noire aile gauche, les 1/alf en ŝ  

ont réalisé
de nouveaux progrès vers Tarnova '(.'nord/oueit
de Monastir).

Cphféçenca des Alliés
Rome, 2G novembre.

J'our le 10 décemire, est convoqué, b Rame, le
pelit Parlement (Parlâmenlino) de l'entente an-
gio-fcanco-ilalienne. Ç tiendra ses séances dans
l:- calais «le (Monlecitorio. L'Italie y sera reçré-
scn'lée jpir 24 pariMicniaires, (parmi Jesquels
SÎ5t. Luzzatti , Majgiorino, Ferraris, lé sénnléur
ofarconi, le sénaliùr Môlmenli, râh'cjen minisVo
(Pâhlano, le d^iùlé socîa'.iile Htrchinî. 'efc^ '"*

Le c ParlamenCno i tiendra ses séaixsèii les
JO, 11, 12 et 13 décembre et recevra des com-
munications des généralissimes Cadorna et Jof-
i'rc sur l'action militaire. ,

En l'honneur dés délégués étrangers , i! y aura
une réception sbfenneJfc au' Ciiip iioîê. Vne fois
scs tra^"aux teiminés, Ze « Par'jmcntina'» ira'*»-i-
sitec lés çèitKJpales ^ÎHes italiennes wee ïitinê-
rcice«iivnnl|: 14 dôcembre ù .Naples, lô à Terni,
4C à Florence, 17 à'A'ênise, lg^iô au front, 20 i
Milan! 21 à Tœrin; - ' ' '

le général Alexe!e(
Une âépêchfe <tc Londres annonce que l'empe-

reur de' i-s'ssie a ••'côôèSë iri f-u^-âi .Vei^r
chef , d'élàl-major générai, tin congé Ac deux
mois 'que f'ëtaf <fc si santé nécessité'd'ioië façon
urgenic.

iPendant son aïsenec, le général Àîcxeïef sera
su|>jiéé parfc général Gônrko, Mmmandant une
cjmw <îe rL-x^tvrxrt-

Après avoir commandé avec saiccès en Mand-
chourie, ie génénil A'îcxeïéf fut placé, à Ji fin
d'août 191ô, à ta lêle de l'éUrt-màlbr généra!.

Eo sçpteiiiiire 1915. ï a pris l'înïJalive dé iVôf-
femrve de Ga'.jcie, comme il a éçaîcnicnt jrèçarc
5'offensive, couronnée <lc (aiccès, entrepnâe'î'ètë
dernier par le général BronssSôf."

H peut être considéré, ù ju&le titre, comme le
réorganisadeur de l'armée mise.

Vne grave maladie, qui nécessite une opéra-
tion urgente, 'rotfcifje maïhcBfàiicinent à aban-
donner momentanément son poste important.

.Son 'stqfpDéant; HegénéfaS Gourito.-jouit de îa
cOrtfianCe toute particulière du tsar. Après avioîr
commanldé un corps d'armée sur Ge front, £ a Siê
mis & la tê!e Ue 2'armée dc réservé qui comporte
tes troupes de ta garde impériale. H passe .pour
Hn rtref "capalfie , doué d'une très grande énergie.

L'archiduc Joseph
L'arrftM'Uc Josefii remplace 3'archidue Oî»r-

tiss,J3e^éftii' onî ef^itr,' du comroaôtJèsnèîrt 'dè' .a
5>ar.!ic sud du front oriental (frôiit" de "Transyl-
ii'£hiG et de Ttotitiiànie). '
'î.'àrctiîdùc Jôsé îh. né en i872, est le fils 'ds

ran.-L.-n \»dlàliii tic Hongrie, daKhidiic JoSîph,
et ' îe 'friié 'Ue 'M dàcïiésàé d*OfKà«j ; fl «ta.
ttanBaft.'ôvâiit la giiérre, Se ^e ci*̂ 'd'iirtn*èl
" ti' à fipolu*)é, cfi 18S3, là prinefeae Aakge^ilno
de Bavière, dont il â qnatre errîdntî. '-' •"-* '

Allemaone et Norvège
Paris, 26 nonembre.

'ite j fôfin ïuihôhcfc qHe û'JtSftaHùSife'a'ï&iis sa
réponse t\ da Norvège , qui, d'aipfâ,"idfe_i fiïèson-
nages officieux aiiemands, serait une fin de non-
recevoir. -L'AEcinagrid maintîendrâ5t : toules ses
exigences concernant Cos sous-marins et exige-
rai!, en outre, la ïibre importation des poissons.

Leà Alliés à Athènes¦» -" ' -' ' •  . . .&, : ., .r.œ • ¦¦. -, :, -
, Athènes, 26 novembre.

•M. Onia'.emso, minfesliv ile Frante â Alhèncs,
S'est rendu.au sntoistère des affaires étrangères
et a décCaré, tant cn sou nom «n'en cehii de sc.<
coT.O^iu-id'Aîiglelen-e VI dc Russie,-que les gou-
verrnerûcnts l̂iâs lie pcaiva*itl pas resler in'dif-
fércnlsi"àiiX i*crsôca.liofis hrflteA* îûi'jf^"^érezêlis-
fes Idé'IcnjB.dan's Ces prisons de l'Etat et qu'ils en-
lehaaicfit *|ù« ces 'derniers jouissent de Ibulés les
garaintifei qiic ^à lot àccortfc i tOife ïtfe "Htfïèrtcs.

"Cctlc dcmâïchè" vSaîl, trbit-bff .'Sfc' ÏJa'iflbraki ,
(rédacteur, gérant du Palris , tH-Jerm potir J*3Jli-
t-aiioh Vi' ui) doWiniciil Iiilcresiiftit 'l* r"c3d!t8Hi du
tort de'lKu p̂dt. '" " '*' '"" *



y  Les véolzëllstcs
Milan, 26 novembre,

.Lie Corriere délia Sera apprend d'Athènes que
ié gouvernement provisoire de Salonique a dé-
claré la guerre t la Bulgarie et à l'Allemagne.
Celte nouvelle a produit une grande impression.
Les nntivénizéltetes s'en moquent ; les vénizélis-
tes.}' attachent une grande importance. Le Cor-
riere (f ella Sera .dit que ces déclarations dc guerre
ont pour but d'éviter que les troupes mobili-
sées par M. Véuitélos soient considérées comme
lies francs-tireurs en cas d'un conflit éventuel.

- • Démission d'un minis t re  grec
'Athènes, 26 novembre.

On annonce que 31. I>racos, ministre de la
guerre, a démissionné.

Raid de torpilleurs allemands
'Berlin, 25 novembre!

Ues parties ile hos forces navales ont pousse,
«lans la nuit du 23 au 24 novembre, jusque vers
!e débouché nord de l'estuaire de «a Tamise. A
part un baleau d'avant-çarde qui a élé Coulé par
Se f eu' d'artillerie, aucune imite ennemie n'a été
rencontrée. La place fortifiée de Jtamsgatc .(côte
est de l'Angleterre), a été prise soas le feu lie
l'artillerie» ¦

Comme, même après cela , on ne voyait rien
dp la Golfe anglaise, nos unités se sont retirées
ii. leur ooint d'appui.

- ¦' • "." Londres, 25 novembre.¦¦!.' \«']i" ' ra;i! ;'- annonce que, dans la nuit du 23
nu 24, six contre-torpilleurs ont apparu au nord
de Downc et ont élé aperçus par un bateau-pa-
trouilleur.

L'ennttni a tiré rapidement une douzaine de
coups de canon «t o rebroussé chemin isnmédia-
t ornent.

Uo obus a frappé un chalutier, mais sans at-
teindre t'«fuipage. 31 n'a endommagé que la
partie supérieure du vaisseau.

Aucun obiM n'est î, ici. .:- sur Ca ville ouverts
de Ilamsgalc.

Vapeur norvégien coulé
Londres, 26 novembre.

Lie vapeur norvégien Diejeld a élé coulé.

Massacre d'Arméniens
Petrograd, 24 novembre.

On mande de BaLou que les Turcs viennent
«le se livrer, dans la vEle dc SWas , à une épou-
vantable tuerie d'Arméniens : la population ar-
ménienne de celte ville, qui (était de GOOO âmes,
a péri presque complètement.

Les tanks allemands
Ca Gazelle populaire de Cologne apprend que

!e commandement supérieur allemand projette
l'adoption el D'emploi de tanks dans un prochain
ivrenk.

Aux-affaires étrangères de Rassie
On sail que M. Stûnner était ù Ia fois prési-

dent dii Conseil ct , depuis le départ de M. Saso-
uoTf, ministre des affaires étrangères dc Bussie

D'après les dernières informations, c'est M,
.Vf.i' ,1!, jusqu'ici adjoint au ministère des af-
faires étrangères, qui çcend !a gérance de ce
département , mais oa ne peut dire encore s'il en
deviendra tilulaire.

L'anaxchie mexicaine
El Paso. 26 novembre.

Selon des renseignements non officiels reçus
pax le 'général" Bell, commandant Etes troupes
américaines à la fronlière mexicaine le général
,VjBn serait entré à Chàhirahua . où il a repoussé
tes Carranzrstes vers la caserne. Les communi-
ications étant coupées, il «St impossible de con-
firmer .cette nouvelle démentie par îes carraii-
/'¦- '...' > de Juarès.

ACADÉMIE FRANÇAISE

' ' SUprise des réceptions acsdémlgue»
On sait que quatre membres de l'Académie fran-

çaise, bien que légalement élus, n 'ont pas encore
été officiellement reçus sous la Coupole et n'ont
par conséquent, pas droit au vole en cas d'élection
Cc sont Mil. le général Lyautey, élu en 1912 en rem-
placement de M. Henri Houssaye ; de La Gorce, élu
en 1914 au siège de M. Tbureau-Dangin ; Alfred
Capu». titulaire du fauteuil de M. Henri Poincaré,
et-Hçori Bergson, qui succéda, également en 1914 ,
à M. Emile Ollivier.

Pour couper court & cette silualion, l'Académie a
décidé, au cours dc sa dernière séance, de reprendri
ses réceptions. Le général Lyautey étant, pour il
moment, retenu au Maroc par ses importantes fonc.
lions, elle a (pris la décision dc procéder ù la récep-
tion de M. de La Gorce ou cours du mois de jan-
vier. La date sera ultérieurement fixée. C'est M. de
Régnier qui répondra au récipiendaire. Les autres
réceptionj seront échelonnées de mois en mois.

M. Anatole France est élu membre de la com-
mission du Dictionnaire, ea remplacement dc M.
Emile Faouel.

PETITE GAZETTE

. ",_' Dani la tamille d'Orliani
ta comtesse de Paiis , sa iille, la princesse Louis»

et son gendre, l'infant don Carlos, prince de Bour-
bon-Sicile, sont partis pour 1*An&ilousle, d'où Us ga.
gneront le Maroc, pour y rendre visite à la princessi
Marie-Isaibelle , duchesse de Guise, qui est tombé*
malade à Larache.

Nouvelles diverses
M. Hughes a reconnu la régularité de la réélection

de M. Wilson à la présidence américaine j les fâlici-
dations d'usage ont été échangées enlre les deux an«
ciens candidats.

— D'après une dépêche d'Amsterdam au Morning
Posl, les socialistes de l'Entente se réuniront en con-
grès, ù Paris, le 15 mors 1»! 7. " '• - ; ¦> _-¦•

Confédération
La Suisse eux obsèques de François-Joseph

M. Bourcart , ministre de Suisse R Vienne, n
élé délégué au» obsèques de l'empereur FVan-
çois-Joscçb comme représentant spécial de la
Suisse en mission extraordinaire el muni A cet
effet de lettres spéciales l'accréditant auprès de
Chaaies lw, empereur d'Autriche, roi de Hon-
grie.

A la^mémolre de François-Joseph
On nous écrit de Berne l
La Légation d'Autrichedlongrie S Bwne fera

erganiser, vendredi prochaio, a l'église de la
IVinilé, à Berne, un service funèbre solennel ù
la mémoire de l'empereur cl roi François-Jo-
seph.

iL'étêque de Bâle, S. G. Mgr Stammler, se
rendra à Berne, pour célébrer ce Requiem. Les
autorités fédérales ct locales, ainsi que les diplo-
mates des eœçircs centraux ct des Etats neutres
assisteront officiellement à ia cérémonie.

(La paroisse catholique de Berne fera de sor
mieux ponr donner ù la cérémonie lout l'écla!
voulu, reconnaissante qu'elle est pour la grandi
bicnweillance que le gouvernement de Sa Majesté
a toujours témoigné à l'église catliolique de la
ville fédérale, en continuant , seule de toutes les
puissances, le versement d'une contribution an-
nuelle au successeur dc l'ancien t Vicaire di-
plomatique >. Les catholiques btrnois n'oublient
pas non plus que l'empereur défunt a fait ca-
deau, il y a cinquante ans, d'une somme de
5000 francs pour ériger l'autel de SainULéopoW
dans l'église des Saints Pierre et Paul , construite
alors par les catholiques ct tombée plus tard, au
tomps du Kulturkampf , dans les mains des vieux,
catholiques, qui ont laissé à leur place ks autel!
des saints LéoppM cl Louis, cc dernier donné par
Napoléon JIL

Confiance au Conseil fédéral
L'Union cycliste suisse, qui tenait, hier, sion

asscmtCée de délégués à Berne, et qui compto
aetuclenient 8640 membres fédérés, a voie une
adresse de sympathie au Conseil fédéral.

Les radicaux lucernois, réunis hier aussi en
congrès, ont envoyé un télégramme de sympa-
thie et de confiance au Couse! fédéral

La loi fédérale sur les forces hydrau l iques
et le Valais

On annonce de Sion que le Grand Cooseil e
adopté une motion autorisant le Conseil d'Etal
ù prélever sur le budgel Ees crédits nécessaires
pour combatte la loi fédérale sur les forces hy-
drauliques, qui porterait atteinte aux intérêts du
Valais.

LA SUISSE ET ik GUERRE
Le ravitaillement

des classes peu fortunées
Le Déparlement militaire fédéral adresse aux

gouvernements cantonaux le plan d'une action
de secours pour le ravitaillement des classes les
moins fortunées de la pcpulalion.

Les mesures prises jusqu'ici se révèlent insuf-
fisantes, étant donnée l'énorme hausse des prix
dos denrées alimentaires ct malgré les sacrifices
faits par les cantons, les communes et 3e public

.On emploierait, pour atteindre le tut que sc
propose le I>épartement militaire, une partie Aes
excédents de roœttes dés diverâ monopoles sur les
dennecs alimentaires.

D'après le plan du Département militaire, la
Confédération remettrait aux commissions canto-
nales de secours îes denrées suivantes à prix ré-
duit (les râlions suivantes sont prévues pour lea
adultes et enfants de 4 ans)|î

Pain, 250 grammes par jour ; riz, 750 gram-
mes par mois ; semoule de mais, 7.50 gramme» ;
Cocons d'avoine, 600 grammes ; sucre, un kilog.
par mois.

Ces denrées seraient fournies par la Confédé-
ration avec une réduciion de 10 % ct pour
400,000 personne», :«oit le 10 j% de la popula-
tion. • - " • •

Jl s'agirait d'une dépense totale de 190,000 fr.
par mçis.

D'après le plan du Département militaire, les
prix de vente de ces denrées seraient ks sui-
vants : fî

Pain : W cenlimes ; iemou'e de maïs : 38 cen-
limes; flocon» d'avoine : 72 centimes; stiera :
71 cenlimes. -, ¦ "*-

Los commissions cantonales de secours se-
raient chargée de faire le oonlrôle de ceux qui
ont droit û ces prix réduits.
Echange de grands -blessés austro-italiens

D'après îes infapmalions données par k co-
mité de Lugano de la Croix-Bouge, les premiers
convois de grands blessé» autrichiens et, italiens
passeront à Lugasw tnerendi 29 el jendi 30 no-
vembre. Mercredi arriveront 300 Autrichiens el
jeudi 36{ Italiens.

Une plainte pen banale
'¦ On nous écrit de Genève :

Lo consril de Turquie à Genève vient de saisir
k Conseil d'Elat d'une plainte contre M. Na-
vazsa , procureur général. Le représentant de la
Sublime Porte demande mâme la révocation de
ce. magistrat. La plainte est basée sur le fait que
k procureur général a mis en cause le Gouver-
nement turc dans «on réquisitoire, lors du juge-
ment do Fu&d Kiazrm, assassin du chauffeur
Vadioux.

Conltronce interdite
On nous éorit de Genève t

[ Nous apprenons que les autorités fédérales
ont l'intention d'interdire la conférence que de-
vait faire, au Vlctoria-Hall, l'abbé Wetteslé, an-
cien député protestataire au Beichstag. Cette
séa'liice avait été organisée par le comité français
dos conférences national*, \ \ , ; B,

Une perquisition au « Démocrate » I s'échopper des mines, t.'hiu-i appartenait a M. J.
Xe procureur général de Oa Confédération ct Blaachoud . a Sioa, ei se trouvait exactement. 4

la poiroe de l'Année ont procédé mercredi è des quime minutes du point culminant du col de Lens,
pemuisitious dans les bureaux du Démocrate île 1») relie Saxon i iScmbroncher et il Bagne*. .. . .
DeSémont. Cette opération juUiciaire se rattache
il une enquête en cours sur des farts d'espion-

Goûtâmes et - traditions de la Belgique
Berne, 26 novembre.

La causerie donnée, «et après-midi, au Casino
de Berne, pur M. Octave Mous, a rempli toutes
scs promesses, et «u delà. L'exiocflent di9eur
qu'est ce littérateur belge nous a montré la
Belgique d'avant la gueire,, une Belgique trè*
ancienne, revivant sous nos yeux dans ses tradi-
tions ancestrales, dans ses vieilles coutumes,
ses fètes popiflaires d'anltan, où « d'antiques
croyances se mêlent au symbolisme des diver-
tissements profanes ». Cette Belgique-là, qui a
connu la douceur de vivre el dont toutes les joies
s'impnégnaient de mysticisme, s'est révélée, au
jour de l'épreuve, foWc. patiente, héroïque, te-
nace, amendant sans défaillance l'heure des
créparations prochaine* ». Cette Belgique esl
aussi attachée à ses traditions qu'à son honneur
ct à son indépendance.

Ce sont là les seules allusions que ie confé-
rencier, soucieux de respecter la neulralité de
la t Suisse hospitalière > , ait faites à l'état pré-
sent de son infortunée pairie.

La causerie de M. Maus. nous ramène à des
lemps qui n'ont rien rie commun avoc l'ûge dc
fer où nous vivons. Lcs peencs de foi naïve,
de liesse quelquefois Iruculente, qu'il évoque en
des traits si colorés e! en même temps si déli-
caks, ces scènes populaires, ces cortèges, ces pro-
cessions, ces tradition» locales, si pittoresques,
c'est la Belgique croyante, gardant ses coutu-
mes pieuses, ses souivcnirs légendaires. La fête
des Bois, la journée des Saints-lnnocwnts, où le»
enfanls sont pour un instant les maîtres de la
maison, les soirs de Noël et surtout cette Sainl-
Nicolas, qui nous fail songer ù Fribourg, ce
sont là Oes principales traditions où se retrouve
la Belgique du moyen ûge, figure perpétuelle-
ment jeune dont a,ucune période catastropha .c
ne parvient à modifier les traits. On peut croire
que cette physionomie de a'ûme populaire sur-
vivra au déluge de sang qui noie aCtueUemcut
les nations en guesrre. Dans Jes airs de Noa rt
les canlilèncs d'anlan que M™ Maus noua a
modulés d'aine Toli si prenante et si caressante,
nous avons roconnu une vague ressemblance
avec dc bons rieux airs du pays gruyérien.
Telle, par cxempJe, la complainte liégeoise Leiz
m'plorer , en dialecte wallon. M. Mans se plaît
surtout à nous dépeindre les grandes pn-oces-
siems dc la Fête-Dieu à Liège, en rappelant
qu'on cn voit de semblables à Fribourg.

Somme toute, charmante et instructive cause-
rie, appilaudie avec chaleur par une boïïe salle
au doux parier français-

€chos de partout
U. W I I S O N  ET LES FEMMES

M. Wilson n-t-il eu les femmes pour lui î Si nous
devons jamais être fixés sur cel intéressant point
d'bisloirc, ce ne sera pas avant quelque (temps. Mais,
déjà, lors de sa (première élection, en 1912, M. Wil-
son avait eu, pour conquérir les suffrages féminins,
une idée qui n'était pas, assurément, une de oes
idées de femme à cheveu» courts, que lui reproche
lant M. Roosevell.

On se souvient peut-être que l'élection de 1912 se
fit uniquement sur les tarifs douaniers, dont le parli
démocratique réclamait l'abaissement. Voici donc ce
qu 'imagina M. Wilson pour intéresser à la question
les électrices et, par ricochet, les électeurs mariés.

Un beau jour , les murs de loules les grandes vil-
les de l'Union se trowfetcnt constellés d'fctnmenses
gravures de modes représentant un élégant chapeau
de femme, genre-grand magasin, au-dessous duquel
on pouvait lire :

Ce chapeau coûte 0 dollars â Parli : 3 New-York
il coule 2* dollari . ta différence est camée unique-
ment paf le tarif douanier. Votez pour Wilson, qai
veut qae ce chapeau coûte moins cher I

* f •
Déiirc-l-on connaître une opinion de jeune fille

du monde sur M. Wilson ? Ce fut M. André de Fou-
qoières qui la rapporta en France de son dernier
séjour aux Elals-Unis. Comme l'éminent conféren-
cier des salons questionnait une élégante miss de la
société de Washington sur 1a personnalité du prési-
dent i

— Oh I répondit-elle, c'est un homme si Instruit,
si intellectuel I... Oh I Je ne sais comment vous dire,
c'est— réellement c'est the american Polneaté.

MOT DE LA F I U

Mo» attribué S un fabricant de munitions en
Franco :

« J'ai beau faire, je n'arrive pas â gagner moins
de 126,000 francs par jour. »

IPOZOTTES; SIEJOECES
Qui préférez-vous, de Jésus-Christ velu pauvre-

ment, ou de la Bite de l'Apocalypse richement
vêtue î

* * *
Tant que lu travailleras en ce monde, lu auras

1 souffrir des moustiques de l'envie.

FAITS DIVERS
SUISSE

I/h6tel «• I* ri-rr o-*-Voir lnceu*lé
On mande de Martigny que le grand hôtd dc la

Pierre-à-Voir, sur l'arête du Mont-Ghranin (1455 m.),
à 4 heures de Martigny, a été détruit par un incen-
die l'autre nuit. La situation Isolée de l'hMd et ls
manque d'eau onl empêché dc combattre le sinistre.
Le feu a pris î 1 h. du malin. L'hêtel était inoccupé
et inhabité, de sorte que l'on croil à h malveillance,
fout a élé détruit, mobilier et bâtiment. L'h&tel
comptait de 60 à 80 Utl. Lcs dégâts sont considérâ-
mes. Hier matin, on voyait encore nne forte fumé*

AeclCeat <é foret
'Un bûcheron des Geneveyi-sunCotfrane (.Veuchâ-

ttfi), Bmile HBtbraml, 53 ans, qui IravaiUiùl dans
la forêt de Vianet , y a été tué par la chute d'un arbre

tojè
On mande du Sentier (Vallée dc Joux)', que le

jeune Itené Benoît , figé de 10 ans, s'étant aventuré
sur l'Orbe gelé, a dispaTu soas la glace el s'est noyé,
I.e corps a été retrouvé.

FRIBOURG
Les élections an Grand Conseil

Au Cercle oatholique de Fribourg
¦IVès de cenl cinquante déllégués oonservalcu rs

deUa jvjjle de Fribourg tiaden't réunis samuSdi soir ,
au GeTdlc oathc&que, sous la qm-sMcnoe de M. lc
conseiller d'Etat Python, pour arrêter la Ittslc d -̂s
candidats à la députation â, «soumettre ù l'assem-
blée de Posieux, fixée au lendemain.

M. (Georges Pylhon a ouvert l'assemblée par
un bref strfut aux anciens <-t laux jeunav, rétinà
couldc A coude pour disculer dos interdis de "a
grande fo raille conservatrice. Tf a rappelé que le
peuple fribourgeois n 'a cessé de confier ses des-
linées polifc3ju_cs aux conservateurs depuis 'phis
de soixante-dit uns, .sauf en 1&18 où le ra!(KcaK.s:
me fut imposé par les baïonnettes .fédérales.
Cette confiance toujours rcnauvtCûe. ic peuple 'la
continuera, nrfrne si, comme celte année^ci, un
compromis est sitfné avec ,1a minorilv. <La> .guerre
et les difficultés éconamsqut» ont engagé, en ef-
fet , 3c comité cantonal conservateur A conclure
un accoid, en vertu duquel l'opposition obtient
vingt-deux sièges ou îicu «le treize. Ces conces-
sions sont considéraHes. Le projet'd'entente a
rencontré dc grandes dSfficultiés : niais, Dieu
merci, la bonne veto nié tit l'esprit de désintéres-
sement qui animent 3c parti conservateur ont eu
raison de ces obstacles, il a fallu demander à di>s
nmis de s* désister -pour céder Ceur siège û 'l'ad-
versaire. JI convient dc rend rc diammage -iu sen-
timent de t&âpline ct à l'esprit 'de sacrifice dont
ces amis ont fuM preuve. (Vlft applaudisse-
ments.)

M. Python iraet ensuite en discussion la ques-
tion du iem»uvtfikimenl du ocrniHé iSeclonA de la
vrille, qui est confirmé in globo, sur 'la proposi-
tion de iL le professeur Plancherel.

11 est ensuite donné connaissance dçs lettres
(paT lesquelles Ca Fédération enra-tène fribour-
geoise, le comité dos intérêts dies bas quartiers cl
un groupe de sociétés économiques .sollicitent
une plus forte représentation dans la députa-
tion. En regrettant que le compromis empech"
Uc tenir compte de ces revendications. Ce cconiti
dt'dlare en prendre bonne note peur l'avnnrr.

Onl renoncé à leur siège dc doputéis de lo
vile dc Fribourg, outre M. Alphonse Théraulaz,
MM. Guillaume Lapp et Albert MalHardoz. I>o
ffjus , un quatrième siège devient libre, en vertu
d'un arrangement concf.u ayee le Cercde de Bel-
faux. Cc sont .ces quatre mandats qui sont cédés
h l'opposition dans la ctnàÙCe. Cette queslion ii
quittée, Da tiste Oes candidate conservateurs de la
ville est oppiouitâe par l'assemblée. EUe pocle
les noms de :

MM, Alfred .Reyncld, colonel. — Maurice Brr-
set , prosidciït du tribuDalh — Joseph Chuard ,
conseiller d'Etoit. — Docteur CHément . — Ignace
Comle, négociant. — Léon Daguet, directeur. —
Léon Gewoud, drroefleur. — iPaiû Joye, profes-
tj _\_r . — Ernest iMidhél, néi?ocia.nt. — (Monta-
na oh, kJépulé aux Etats. — Ernest Weck. syndic.
— Robert Wock, juge camlottail. — Jules Zim-
inonnann, administrateur. — Pierre Zurkinden,
néigociant.

Les tractanda administratifs étaart ainsi épui-
sés, la parole <wt donnée à M. Savoy, président
du Conseil d'Etal, (qui, durant uwe heure, expose
la situation pollilique cantonale. L'orateur com-
mence par justifier l'accord isvlcrvenu. en faisant
la j'éserve que le 'caltmc ,préc«iis<é nc doit pas
être un sommeil. M s'agit de faine prévaloir tou-
jours nos principes conscrvateurs-cathofiqucs.

D.e président du gouvernement insiste sur la
nécessite dc portrrsuovre le siMon largement tracé
,por M. Pylhon, sans perdre Ide vue lia consdli'da-
tion financière entreprise. Il cite fies chiffres de
nos déficits InddgétaiiVB, ceux dos bénéfices de la
Banque de l'Elal, ceux du rendement des C. E. G.
Il salue îles progrès «ic l'instruction (supérieure cl
Kccondnirc el AouhaHc Œ'œlièwincnt de l'univer-
sité. Il se Micite qu'on ait donné aux. (bas quar-
tiers de Fribourg te Technicum et tas Archives.
11 souligne l'emporta nce do la réforme péniten-
tiaire et de èaS-éorganisalion de Drognens. tl
s'arrête aux questions d'assurances sociales,
d'apprentissages , (d'hygiène puMrquc. dc Tantatt-
lenjent, pour montrer que le parti conslervaleur
ne cesse pas de travaJT.ër au bien-£lre moral et
madérWl du peuple, ct que la confiance ct la gra-
titude ptwulaiivis lui sont a'oquises.

Des applaudissements nom-riis soulignent la
péroraison de fhononalfie pTôsMeirt du Conseil
d'Etat. Ils redoublent de vigueur lorsque M. ie
consdffler d'Etal Ptffrier se Sève s\ son tour poux
faire, dit-il, un sincère retour sur nous-mêmes,
ttl qu'on en fait Uao» toute iamlT.c où l'on sV-
6<ypde lwen. Et, comme on ne saurait s'arrêter à
une législature pour juger d'une façon saine et
jusle l'œuvre accam-pllie, M. Perrier reimontc
pihss haut, avant 1&H, poux se demander ce <_w
serait Fribourg sans "nos forces Oectriqucs. son!
nos écoles, sans l'Université. E invoque les témoi-
gnages rcrithts au régime conservateur fribour-
geois au d'dJà de nos frontières et -souhaite que
nous ae jugions i pas nous-mêmes C' ceirvre do ce
o^gime plus injustement que des étrangers. Il
n'ouMae pas le travail fflcoomplli depuis cinq on»
dans le 'domaine de -l'insiUjiclion publique, .dans

ceihii dos finances, Hans celui tïes ipénltendei^
Ce fut sans doute une période Ue repoa , de coi*!
stûKlatiun, moins riche en oeuvres d'envergure-
mais ette était utile et nécessaire. Ces \ érvoi,.,
offTont c«l>entlant d'inconvénient ct le nuigtf
qu'on y est exposé il perdre de vue l'ensemble j,
l'œuvre. Ne tombons pius dans ce danger et rcj.
tons des conservateurs progressistes, selon "q
forhiuSe de génie qui (résume notre programme ;
conservation de notre foi et de notre patrimoine
moral, ixrogrès moraux c! matériels dans lous |M
domaines.

(L'orateur, longuement aWlamé, compare
l'œuvre du régime conservateur ù une magnin.
que catln'd'rale, dont Hl Importe surtout 'd'entro.
tenir nvec .soin la lampe du .-.. r i  -'.naire. ta (lampe
des prkiclpdv» de foi et das fortes traditions, fti'u
le jeune mogistrat, en airrivant ù la question ides
concessions, démontre qu'diîes sont opporlunx-s
el équitables, ct qu'elles peuvent Otre avnnta.
geusts .pour le parti consen'atcur. A silualion
nouvdSe, dit-JD , obligations nouvelles. Et M. Per.
rier émimèrc des obligations, dans un vibrant
ppptf. ù iki loyauté, à la fidélité, à H'csprit de tra.
tyaôB de tous mos 'amis. •

•Vn tonnerre 'de bravos, parlis des rangs dPÎ
jeunos et des vieux , safûe «elle roasistroTe hi.
ra'ngue.

iM. le syndîc Ernest Weck, président du Gran-J
Conseil, accucili lui aussi "par une chalcumii;
ovation, <Wuie de précituises inlVioalions aux dé.
légués sur 'la portée Ue l'accord arrêté avec U
minorité et sur Ses engagements pris par les re.
}irésenlams de colle minorilé en vuo des (leo
tion s communs les de Fribourg.

L'orateur relin-e unie fols de tdhis' loute l'im-
portance, pour le canlon et la capitale, d'une coi.
iabora'lion élrortc et féconde entre f'EUvt et j
vïle de (Fribourg. Il rapprtle quelques-imes de"
quostions d'édKté dont colle ccflîaboratioei a av
suné el liAté la solution ct il annonce, nolammenl
nu milieu dus applaudissements, que d'endigué
ment de .ln Sarine qui vient d'être décrété n'esl
que Je premier pas d'iui vaste travail dtasainU.
sèment dont la ville <le Fribourg doit retirn
grand profit.

En terminant, M. Wetfk imite les électeurs
conservateurs ù faire ^«.T devoir avec distipCiot
ct conviction, le 3 décembre. Les applaudisse-
mente qui soulignèrent cet appel sent un heu-
reux symplômc pour Je scrutin de dimanche.

M. Charles Cliassot, commissaire de polke, a
ipcononcé encore queilques paroles, vivement ap-
plaudies, pour affamer la fidélité des jeunes aa
drapeau et au programme dc Posieux.

M. Chassot espère bien que les memiires da
parti conservateur dc la ville de Fribourg au-
ront ù cceur de montrer um loyalisme à toute
épreuve et que les semeurs de zizanie du camp
adverse ne trouveront phis il se servir dc noms
conservateurs pour faire pièce à des homme?
méritants de noire parti. (Applaudistementt ré-
pétés .)

C'est sur celte belle manifestation! «pie s'eA
terminée R'asscmbCée du CercCe.

A Posieux
Hier dimanche, à 3 heures après mili, les <W

ln̂ jués conservateurs dts communes de Ha Sarhw
se sont rencontrés à Posieux, selon la tradition,
pour arrêler définitivement la liste des candi-
datures consennatrices du district. La grand-;
salle profonde ct basse de l'antique auberge a
été promptement rompHie jusqu'au dernier re-
coin.

M. Ernest Weck, syndic dc Priboing, prés-
dent du comité conservateur du district , a di-
rigé l'assemblée. M. Weck a exposé les raisons
qui avaient engagé le comitlé conservateur can-
tonal ii accueUdir la proposition de oompromii
venue du parti de l'opposition. Il a montré l'Eu-
rope & feu et à sang, la Suisse inquièle e» trou-
blée. Pour traverser cette crise, il faut être
forts, ct pour êlre forte, il faut être unis. (Tlra-
vos.) C'est cc sentiment qui a inspiré le conitl.':
conservateur cantonal Cl lui a fait macuciiUiir fa-
vorablement la proposilion d'une entente. La
trêve a été conclue pour lu durée de la législa-
ture. Au milieu jtjes événements fortnldables tpii
se déroulent aultour de nous et à l'heure difficile
que traverse le pays, c'eût été un spectacle affli-
geant que de voir se déchaîner Bes wflences
d'une lutte inlcsline. Le renforcement du grou-
pe de l'opposition au Grand Conseil peut d'ail-
leurs tourner au bien du parti conservateur,
Plus l'opposition sera forte, -plus los conserva-
teurs sentiront le besoin de l'union. Mailheureii-
sèment, pour pouvoir donner à l'opposition let
quatre sièges qui lui ont é«é attribués dans la
Sarine, il a fallu que qulalre députés conserva-
teurs renonçassent à une réélection. M. Weck
tient à les remercier des services qu'ils ont ren-
llus dans l'exercice de leur mandat c. du sacri-
fice qu'ils font en le mettant il la disposition du
parti. 11 souhaite que la promesse d'apaisement
que constitue la proposition du parti de la mi-
norité sc vérifie avoir été (sincère et que la trêx)
produise d'heureux fruits pour le payts.

W. Maurice Berset , président khi tribunal it
Fribourg, donne sa première pensée aux qua&e
membres lie ta députation conservatrice qui ont
dû s'effacer pour laisser entrer des adversaire*-
il leur exprime la reconnaissance de l'assemblée,
Le parti conservateur vn oitrcr dans une nou-
velle période législative. 11 continuera Ue remplir
sa double tâche de conservation et de progrès,
il veille nu maintien dos traditions Tcligiouscs ;
il travaillera au progrès du canlon. Pendant la
législature écoulée, la sStua'.ion du pays a ôlj
affertnie, les ceuvres ont elle développées. Dana
sept ou huit ans, nos entreprises électriques pro-
cureront ù la caisse de l'Etat un 'revenu de
700,000 à 800,000 fr . L'avenir doit être envisagé
avec confiance; moyennant l'union et lai solida-
rité, nous ferons encore de grandes choses. Le
refte de l'Elat devient de plus en plus important
dans les sociétés modernes ; les gouvernements,
pour travailler ou bien de leurs administrés, ont
besoin de Oa confiance de ceux-ci. Le mégime
conservateur, tout en restant dans sa voie traidi-
tioimdtle, continuera d'être un régime de pro-
grès. (Vlft  applaudiisements .)

M, Perrlert conseiller d'Etat, exprime îe bon»



tenir qu'il éprouve fi xte IroiWer au milieu dei
représentants des campagnes de la Sarine, qui
sont la citadelle du parti conservateur. Peut-
î>r« se trouve-t-il, dans le parti, quelques valeu-
reut qui regrettent de ne pas aller èl la bataille
^manche- prochain. M. Perrier espère qu'ils se
rf r»*ront aux raisons qui ont décidé le comité
conserva leur à signer une trêve. Us feront acle
de discipline, la vertu la phis belle du combat-
(an*, et la plus rtécessairc au soldat. Quand les
conservateurs viennent ù Posieux, c'est pour sér-
ia- les rangs, pour jeter un regard sur le passé
f l mesurer la itAche A venir. Le parti conserva-
leur a un grand passé, qui ramonte jusqu'à Po-
sii'ux , el nu cours duquel il a montre sa puis-
saiR'e.«le rajeunis^tment. Une impulsion magni-
fique lui a été donnée par qiuflqura chefs, .parmi
lesquels M. l'errier nomme -M. Python. (Applau-
d issements.) Ces hommes ont assigné au .parti
son orientation ; ils ont fait appel il l 'âme reli-
gieuse du pays et ils ont trouvé un écho profond
dans nos campagnes. C'est au milieu d'elles que
to mouvement a eu son assiette et c'est pour
ccia qu 'il a été si solide et si durable ; c'est pour
teia tpi'il a élé, en même temps, vraiment dé-
mocratique, l'our tenir plus haut la bannière
ra:holiquç, le parti conservateur a vouhi être
progressiste ol il a été vraiment un parti dc pro-
-tx-s. M . Perrier énumi-re les œuvres du régi-
pio : les entreprises élOctriqucs, los cliemins de
[cr, le développement de l'agriculture, l'essor de
I iastruction publique, enfin, l'œuvre de l'Univer-
,'ri.. La dernière période législative a élé un
Irtttps dc concentration. Quanti on monte une
rampe pénible, on s'arrête pour laisser soitIJQer
iatlclagc el pour s'assurer si les traits sont soli-
lîei. Mais nous voulons continuer l'ascension du
-irogrès. Nous ne sommes pas des rêveurs, nous
t. poursuivons pas des chimères ; nous compre-
nons Ira réalités ; nous voulons des finances sa-
ges ct prudentes, une administration sérieuse ct
(nvailîeuse. Mais à côté de cela, il faut un idéal.
une foi , car c'est Is\ le moteur principal des ac-
lions humaines. Notro idéal, notre foi, nous sti-
muleront ù poursuivre l'œuvre commencée dans
ions les domaines. Un magnifique champ d'acti-
nie ost ouvert devant nous. Dans quel esprit
IrâvaïïtoroBs-nous t Dans un esprit de sitwfcriVé,
_c confiance mutiielle ct de loyauté entre les
omibres du parti ; dans un esprit de collabora-
¦Jon entre la ville et la caanpagne. Fribourg,
disait un dc nos confédérés, esit la capitale d'une
iv;>ubHque de paysans. La ville donne au rcslc
il pays le concours de ses convictions et de ses
ressources intellectuelles ; la campagne apporte
à la ville Je renfort de ses convictions plus ro-
bustes encore, de son intransigeance même dans
les principes. Les clochers dc nos .campagnes
iont nos points de repères moraux. -Moyennant
la collaboration dc la 'ville et de la campagne,
nous conluiiucrons de conduire le pays dans la
voie du progrès, en prenant comme guide l'cs-
yri! chrétien. (Chaleureux applaudissements.)

il. Wuilleret , préfet de Fribourg, au moment
ce présenter les listes de candidatures établies
çit les assemblées de justices de paix et de les
| wo«r à la ratification de l'assemblée géné-
ra,'* des délégués, se fait l'interprèle de coUe-cl

en exprimant la reconnaissance du pays à deux
îvf^rans de la députation qui ont décliné une
làlcction : iLM. Alphonse Théraulaz et Philippe
Wicht. f/ipp'out/i'sscmen/j.) Il adresse également
ies remerciements à MM. Schmewey, Maillardoz
«1 Lapp, qui ont montré un noble exemple de
i'nouement au parti en mettant leur mandat
à sa disposition pour permettre la réalisation
à. compromis. (Approbations.)

Puij M. Wuillerel donne lecture des noms des
tandidals à la députation pour le cercle de la
Satine. Ce sont :

I er cercle (Farvagny) : MM. Balthasar P,cy-
aauld , juge de paix, à Farvagny ; Joseph Du-
nes!, à Rossens ; Joseph Marchon , à Vuistcr-
ncns-cn-Ogoz.

_t"> cercle (Prez) : MM. Louis Chatagny,
ijr.dic, Çyorscrey ; Maurice Marguoron, syndic,
Cottens; François Gobet , Noréaz ; Alexis Ros-
let, caissier, Prez.

3m« cercle (Belfaux). : MM. Isidore Jaquet,
rçfitlic , Grolley ; Adrien Dosgwnt, Corminbœuf ;
Adrien Bersier , syridic, Cormagens.

4 1»6 cercle (Fribourg) : MM. Berset , président ;
Chuard , Conseiller d'Elat ; Clément, docteur ;
!_;nace Comte, négociant; Daguet, directeur :
Léon Genoud , directeur; Joye, professeur Er-
Dtst Michel, négociant ; Montenach, député aux
Liais ; Reynold, colonel ; Ernest Weck, syndic ;
Robert Wock, juge canlonail ; Zimmermann, ad-
nimslraîeur ; Pierre Zurkinden, négociant
j '00 cercle (Lc Mouret) : MM. IMalric Biol-

ey, syndic, Praroman ; Alphonse Gross, syndic,
Arconciel ; Maxime Biolley, Treyvaux ; César
U'icht, Marl-lc-Crand. .

L'assemblée ratifie par un vole unanime la
Este ainsi -arrêtée.

il. Pierre Bise, vtoe-chanceflier, prenant la pa-
IO'.I; au nom de la jeunesse conservatrice, dit
eue celle-ci ne se range qu'à regret au pacte
électoral qui vient d'être sanctionné ; elle aurait
aieux ainié la hitte. L'heure venue, «flic repren-
dra avec enthousiasme la position ide combat ,
«i face dc ceux qui refusent de se rallier à l'idéal
toimùun. Le canton de Fribourg n'est pas seule-
ment une entité constitutionnelle ; il n'a pas
qu'un rôle administratif ; ifl a un idéal, une mis-
sion morale, il représente une idée : l'idée catho-
lique,, et il «bhonre le libéralisme. La jeunesse
«Hiscrv&trfce est décidée à continuer la politique
enseignée par Pie IX et Léon XML Elle aime le
progrès, mais elle se souvient qu'il est la récom-
pense de la foL (Vils applaudissements.)

M . Montenach, député aux Etats, montre com-
ment le parti conservatenr fribourgeois allie la
tolérance à l'inspiration religieuse; de quels
Égards jouit cl»cz nous la minorité confession-
aeile et avec quelle largeur d'esprit , sur le ter-
rain fédéral , les conservateurs catholiques suis-
ses ont prêté leur collaboration soit à la majo-
ré, soit aux autres 'partis de minorité, pour
réaliser les grandes ceuvres nationales et les oané-
'iorations d'ordre social, n serait tenips que cet
«ample de tolérance et de grandeur d'âme fût
imilé ct qu'on vit tomber enfin les entraves mises
par la constitution et les lob ù la liberté dei

catholiques dans l'cnsanfcle tle la Suisse. "(Ap-
plaudissements.)
' M. ¦ Montenach ne désespère pas de voir le

pacte électoral d'aujourd'hui produire de bons
ftuits pour le pays. En tout cas, le parti conser-
vateur aura fait tout ce qui dépendait de lui pour
que cet accord fdi le début d'une ère féconde.

Lus députés conservateurs tiendront haut le
drapeau de» principes  ̂ Nous sommes un parti
d'ordre et de traditions. Noms savons qu'il n'y a
rien tle grand que ce qui puise sa force dans les
profondeurs khi passé. Nous allongeons la chaîne
qui nous rattache au passé ; nous forgeons de
nouveaux anneaux sur l'enclume du progrès.
Une fois, il y a «i mputro ; mais le peuple fri-
bourgeois, rude forgeron, a rufait l'anneau cassé
par le radicalisme «le 1848. (App laudissements.)

M. Montenach rappelle en.terminant qu'il a
vu les villages de la Sarine réveillés au milieu
de la nuit pour aller au sucours du gouverne-
ment menacé ; il a été témoin dc l'aidente réso-
lution avec laquelle les hommes partaient afin de
le protéger, tandis que les femmes leur disaient :
Allez, d faut sauver le parti conservateur ! Un
régime qui tient pareilSancnt au cœur des popu-
lations peut avoir confiance dans l'avenir. (Ap-
plaudissements répétés.)

M. François Oberson rappelle un propos lancé
dans un débat Dxmofab'e de la dermere «g»
lature, dans une occasion où l'opposition par-
lait de jeter par les fenêlres les deux hommes
les plus nlérilants du parti conservateur, deux
magistrats qui avaient peiné pour le canton de
Fribourg, sans jamais songer à eux-mêmes.
(V i f s  applaudissements.) Un député radical, cn
voyant l'insuccès de la fameuse motion, repous-
sêe par les 9t députés dc la majorité, s'écria :
Nous voulons bien nous taire, ù la condition
que vous tiriez définitivement le rideau sur
1818. Comme s'il y avait équivalence et qu'une
page d'histoire.pût s'effalcer ! Aujourd'hui, nou*
jetons un rideau et nous voulons voir si l'esprit
tle l'opposition a cliange, si clic veut travailler
avec nous si l'urtièvoment des œuvres. UIK

chose importe souverainement : c'est de for-
mer la jeunesse conservatrice, de lui dire cc
qu'elle doit aimer, de ne pas la laisser s'égarer
et admirer une caricature de patriotisme. D faut
lui montrer les œuvres du régime conservateur.
(Applaudissements.)

La série des . discours est dose. M. Emes!
Wock lève la séance cn lançant un énergique
apel aux délégués, pour qu 'ils engagent leurs
amis politiques ù se renldre nombreux aux urnes,
afin de manifester l'entrain ct l'union du parli
conservateur.

Dans la Gruyère
On nous mande de Bulle :
1.'assemblée des délégués des communes qui

arrêtera la liste des candidatures se tiendra jeudi
matin,. 30 novemrbc, il l t  heures, au Cercle
conservateur de Bulle. L'aprta-nnidi, à 2 heures
assemblée générale du Cercle.

_ . . . . . Dans la Yevejse
On nous téléphone :
Les délégués conserva leurs de la Veveyse se

sont réunis hier après midi, dimanche, au Cer-
cle, â Châtel, au nombre de soixanledix environ,
sous la présidence dc M. le préfet Oberson. Lcs
représentants des tleux cercles de justice de paix
du district avaient eu auparavant des séances
séparées. A la réunion plénière, après un bref
exposé de M. le préfet, tous les anciens dépulés
ont élé agréés à nouveau.

Ont pris la parolo : MM. Oscar Genoud, avo-
cat ; Philipona, pr&iident du tribunal ; Savoy,
président du Conseil d'Etat.

A 1 unanimité, l'assonbTée a décidé de rati-
fier l'entente intervenue ct de confirmer les an-
ciens dépulés : MM. Alexandre Currat, au Crêt ;
Louis Esseiva, à Fiaugères ; Oscar Genoud, syn-
dic à Châtel ; Léon Perrin, syridic à Semsales ;
Joseph Philipona , présidenl, à Chalel ; Emile
Savoy, conseiller d'Etat , il Fribourg.

Enfin, il a élé décidé dc faire place, sur la
liste, à M. Alexandre Pilloud, représentant de
brasserie, à Chalel, comme candidat de l'op-
position.

Des remerciements ont élé adressés à M. Vic-
tor Genoud, démissionnaire, pour la façon dis-
tinguée dont il a rempli son mandat.

; Dans la Glânc
On nous écrit de Itomont :
L'assemblée des délégulés conservateurs «les

communes de la GCàne, 'tenue hier aprôs midi,
dimanche, au Cerctc catholique dc Bomont , a
iété très fréquentée et très animlèe. Deux cents dé-
légués y assistaient, sous la*présidence de M.
Grand, conseiller national. (Parmi la dépiftaition
du district, présente fn corpore, avait pris place
SI. Desdhenaux, conseôïer d'Etat.

M. Orand a ouvert fa séance par un exposé
.1res couipCet el très "vivant dclla .situation, en tai-
sant la genèse des pourparlers entrepris entre
conservateurs cl radicaux', pourparters qui onl
,' ibo i i i i  ù n conclusion de laccord quie Ion sait.
L'orateur insiste «ur tes circonstances et le ca-
ractère temporaire de cel accord, ainsi que sur
Jes dhauscs du compromis, en faisant valoir tes
avantages d'une collaboration dans la période
critique actuo'ille. Bien que lVtônicnt radical or-
ganisé soit de minime importance dans la Glûne,
cc district consent, par gain de 'paix, ù céder un
siège à l'opposition, sans abandonner (pour au-
tant' uii iota; du programme conservateur tradi-
tionnel. (Bravos.)
' M. Deschenaux, conseiller d'Etat, confirme lies
exceïcntes paJVles de M. Ce conseGSer national
Grand ct fait la revue des travaux de la législa-
ture qui vient dei -finir. L'orateur souligne les
inttiallives largement progressistes prises par le
régime conservateur fribourgeois notamment
dans Be domaine de ̂ ^enseignement, dans ottui de
l'exploitation des forces hydrauliques el dans
celui dc l'agriculture. Il abrtfde également îa
question financière, pour vléfinir le bul de '.a
Banque de l'Elat et odlui des entreprises desti-
nées à asseoir solidement notre situation budgé-
taire. Il termine par un chaOeureux appel à l'u-
nion des «wiservateure glûnois, qui ont toujours
const i tué  l' un di's ;>'_ ui scfikta» faisceaux du parti

gCRircmemcrflal fribourgeois. (A pptaudUiemenli
prolongé!.)

M. le préfet Mauroux, ayant pris la présiden-
ce, donne la paroêi* à M. l'kwpocleur Crausaz,
qui {.Sicile les députés glanais de ieur attache-
ment aux princi pes et propose deur réélection,
proposition qui est accueillie pair acclamation.

Seront donc candidats le 3 décembre : MM.
André Berset , ViHargiroud ; Eugène Cliattan,
Bomont ; Ito;nain Chatton, président , Bomont ;
Eugène Deschenaux, conseiller d'Etat ; Joson
Dévaud, Vilaz-Saint-Pierre ; Claude Dumas, Vil-
lariaz ; Joseph Dutoit , Prez ; Alph. Gobel, Mas-
sonnens ; Eugène Grand, avocat , Romont ; Jo-
seph Jaccoud, Promasens ; Léanllre Joye, Torny.

M . Romain Cliatlon TeOHTcie pour œ vote de
confiance tt Uonne l'assurance que Ha députation
g'anoise ne transigera jamais turr le terrain des
convictions.

M. Eugène Grand olitR^de ensuite Ca queslion
de la concession à faire à l'opposition, conces-
sion facilitée par la retraite de M. le notaire Co-
nus, de Rue. M. Dutoit représenterait désarmais
le «rôle de Rue, et la Concession serait faite par
ie Barde de Romonl, sur tc nom dc M. Louis
Comte, syndic de cetle vïBe.

M. le préfet Mauroux lient à rappeler 8'oppo-
fiitittf» à Saquélle .s'est heurté do prime abord te
projet «Je roncessioos à faire dans certains dis-
tricts et les assurances que te compromis conclu
pour les élections au GTand Gonseil ne constitue
flu 'un airrangement temporarre, velatCc povsr ces
.seules éleciions ct pour une sotie période. 11 in-
siste no.'ammcnt Attc I c re fu -. de toute concession
pour le Couseil d'Etat. Urte proposition dani ce
.sens, appuyée pair MM. Grand, conseiller natio-
f u £, et Crausaz, inspecteur, csl acceptée à l'una-
nimité.

La question tlies îïections du 3 décembre élant
ainsi liquidée, d'assemblée a pawé au TenouvéSe-
ment du comité conservateur du district, qui a
été confirmé par actCamnlien. M. l'inspecteur
Crausaz remplace, au sein du comité, feu M. le
docteur Crausaz.

Après qurf.qut'.i mois dc remerciement? dc M.
Grand el un appel ui la discipline adressé aux
électeurs par Jl. le préfot , Ees délégués se sont
séparés, conscients d'avoir travaillé utEcraenl
pour tc pays.

Dana le Lac
Par UT.éphonc :
Assemblée pleine d'entrain dt» délégués du

parti démocratique du Lac, hier après midi, di-
manche, au Buffet dc ta gare de Cressier. Elaienl
présents, oulre Sc comilé du parti, cinq déh'gués
par cerdte de justice dc paix.

L'as»smhtée a élé 'présidée par M. Meyer, di-
rcalcur des Ecotes de Morat.

df, le préfet Lademann a présenté, dans un
bref expo&é, fas conditions dans lesquelles se fe-
ront "es élections du 3 tléoeruibre. U a souligné
les difficultés qu 'a rencontrées tout d'abord te
pro>Ct d'arrangement et Salué sa conclusion , en
en rolevaoït les clauses principales.

Après que MM. Meuwly, préposé, Ems, prési-
dent du Tribunal!, ct Jaccoud, instituteur, se fu-
rent prcoioncés ù iteur tour torr la question et cu-
rent rappelé les cnseigncm'cnb de luttes passée',
les tfcjlégués passèrent à la désignodion des lrois
candidats du parti démocratique. A Ca quasi una-
nimité, ont été detsignés :

MM. Jeaai Benninger, ancien député, à Salva-
gny ;

louis Chautemps, à Lugnorre ;
Rodcfphc SdhorTo, ancien député, i liebistorf.

Dans la Broyé
Hier dimanche, les délégués du parli conserva-

ieur se sont réunis à Eslavayor-le-Lac, à l'hôtel
du Cerf , et ont ratifié l'accortl conclu avec la
minorité en vue ttes éleciions du 3 décembre.

11 a élé donné leclure d'une leltre de M. Grand-
girard, député, de Cugy, demandant aux délé-
gués de bien %-ouloir faire abstraction dc son
nom pour les prochaines élections. Le siège laissé
vacant par M. Graridgiranl sera concédé à 1a
minorité, qui désignera son candidat.

Tous les autres députés seront reportés sur la
liste.

C'est avoc un profond regret que les délégués
ont pris connarssanec de îa détermination dc re-
traite de NL Grandgirand, qui a reprisante digne-
ment le district de la Broyé au Grand Conseil
pendant quinze ans.

Seront donc candidats te 3 décembre: MM.
Louis Btcohler, Vallon ; Donat Broyé, syndic,
Nuvilly ; Jules Bovet, avocat, Eslavayer-le-Lac ;
Charles Chassot, à Fribourg; Honoré Dessi-
bourg, Saint-Aubin ; Alexandre France)-, Cous-
set ; Joseph Kielin, président, Estavayer-le-Lac ;
Bloi Moret, juge, Ménières ; Jules Pilionei syn-
dic, Cheyres ; Eugène Progin, syndic, Léchelles ;
Georges Python, conseiller d'Etat, Fribourg ;
Fernand Torche, direcleur, Estavayer.» » *

Los candidats radicaux seront :
A Fribourg : MM. Gross, avocat ; Dupraz, an-o-

cat ; Wolilhauser, avocat, ct Georges Blancpain,
brasseur.

En Gruyère : MM. Louis Blanc,, direcleur, à
Bulle ; Marcelin Charrière, à Cerniat ; Emile
Dupasquier, syndic, ù La Tour ; Félix Glasson,
ancien syridic, i\ BuUe; Casimir GnsnaiM, à
Edharlens. ' ,

Dans la Glane : M. Comte, syndic, dc Romonl.
Dans la Broyé : M. Marc Poahon, à Vesin.
Dans la Veveyse: M. Alexandre Pilloud, Clui-

lifl. .
Les candidatures radicales ne sont pas con-

nues pour 3e Lae..

Déeèa
Hier soir, dimanche, ost mort , & Font, d'une

apoplexie foudroyante, M. Sulpice Dechanez, dc
Ch&bles, président de hi paroisse de Font ?t
Chàbles.

M. Dechanez élait allé, à la sortie des vêpres,
voir dos parents à Châtillon. ll s'apprêtait à re-
gagner son domicile, vers 7 heures du soir. En
passant à Font, B s'arrêta quelques instants
avoc des amis. Us étaient en trahi de commen-
cer une conversation, lorsque, subitement, il
s'affaissa pour ne plus se relever. Oa fit appe-

ler îimai&hatement M. l'aliW Kessier, cunJ de
Font, et NL le docleur DuocotePd, qui ne purent
que constater le décès, survenu par suite d'un
anévrisme.

M. Déchaîner était un brave homme, un bon
chrétien et un excellent citoyen. 11 occupait,
depuis de nombreuses années, la charge de
président de paroisse ; il arvait élé membre du
conseil communal et syridic de ChSbles, fonc-
tions qu 'il remplit toujours avec beaucoup tic
zèle, de dévouement ct de tact. C'est une figure
caractéristique qui disparaît .
^ Dechanez étail âgé de 71 ans.

X,e noortan caré de Balle
On nous téléphone ï
C'est hier matin, dimanche, qu'a cu lieu l'ins-

tallation de M. r . i i x '- Richoz comme «wé de
Bute. Sa Grandeur Mgr Colliard, év&pie de
Lausanne el .Genève, a présidé lui-môme la cé-
rémonie et a prononcé d'éloquentes paroles suf
la mission du prélre ct des devoirs des fidèles.
Lc nouveau pasleur, à son tour, a adressé à ses
ouailes une touchante allocution.

Au banquet qui a suivi la cérémonie, â l'Hôtel-
de-Ville, et auquel assistaient lis autorités reli-
gieuses et civiles , un échange dc pairolcs très cor-
diales a eu lieu enlre M. (Félix Glasson, président
de paroisse, M. Despond, syndic r M. Gaudard.
préfet ; M. Savoy, président du Conseil d'Elat ;
Sa GranUeur Mgr Colliard ; ftf. le curé Bichoz
et le R. P. athanase. gardien du couvent dai
capucins. Des remerciements et des vœux çarti-
cu.'ii'vcmen! thaieureux ent léic adressu-s, par
plusieurs orateurs, a M ,!c 'lDr 'Alex, !e vénéré
curé démissionnaire.

'Institut de Haot#8 Etndta
Ce soir, à 5 h., conférence par M. l'abbé Dr Favre

Sujet : i/™« de Staël , les premièrei annéet.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
iDeuUdie Vortragsgesetlschaft. — lient? Abend ,

B yt Uhr , hn grossen Saal der SiaaKtemk, Vorlrag
mit LiecbtbQdern von E. non Heste-Wartegg, Lu-
rern, ùber die lia_ dadhahn and Meiopotaaiien. —
Die Mitglicdtr sind gobeten, sich sis sclcbo auszu-
weisen.

Orchestre de ta ville de Fribourg — Répétition
générale, le 27 novembre, à 8 V\ h. da soir, à l'Hôtel
du Faucon.

Clitrur mixte de Saint-Nicolas. — Ce soir, hindi,
à 8 Yt h., répélilion au local. •

Société fédérale de gymnastique. Section «Fri-
bourg-Hommes ». — Ce soir, hindi, à 8 h. 30, leçon
dc gymnastique k la halle des Grand'Places. Après
la leçon , réunion du comité au local.

(Musique de Landwehr. — Assemblée générale sta-
tutaire, ce soir, lundi , 27 noveaiibre, à 8>K h. du
soir , il la Brasserie Bavaroise, rue du Post-Suspendu.
MM. les membres honoraires et passifs sont cordia-
lement invités à y assister.
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Sur le Iront da Macédoine
Paris, 27 novembre.

Vne dépêche de Salonique aux journaux de
Paris annonce que ides bandes aeifees et alba-
naises sc sont soulevées à la nouvelle de la vic-
toire de Monastir et menacent les communica-
tions ;.v:-:;: •::.- , Ir .:". - .-: . , - ,• - .

En outre, les Bulgares auraient rappelé sur
le h:,r.: principal dei détachomenu qu'ils avaient
ipatpilléi daus la Haute-Epire et l'Albanie mi-
ridionaVi

Butin en Roumanie
Berlin, 27 novembre.

W o l f f .  — Un correspondant da Lokal Aniet-
ger mande à son journal, en date du 23 novon-
fore , que !cs nfstdkU» de la prise de la ville rou-
maine de Craïova ont dépassé loules les espé-
rances. Les Allemands ont trouvé dans la ptocc
de grandes quantités d'huile, de pétrole, de
caoutchouc ct de benzine, qui seront les bienve-
nues dans ieur aTnu'-iv

Bulletin bulgare
Sofia , 27 novembre.

Coramuniquè atSkicl du 27 nouxsnbre :
Front de Macédoine. — L'n bataillon italien

a Lente d'attaquer, près de Timova, mais H a
éti repoussé par noire feu. Après une prépara-
tion d'artillerie, Y adversaire a fart une lentalive
d'attaque contre la hauteur 1050, à l'est de Para-
lovo, mais sans succès.

Sur le reste du front, feu d'artillerie assez vil
par endroits.

En Dobroudja , feu d'artillerie ct engagements
dc patrouilles,

L ennemi se retranche devant nos postions.
Nos unités, en coopération avoc les troupes alle-
Dianldes, ont franchi Ses premières le Danube,
près de Sisiovo, rt ont pris, après un comba:,
la «lie de Zimmieca, où nous avons trouvé une
grande quantité de céréales.

Près de Somovite, des unités allemandes onl
passé le Danube rt occupé ldani et RakoviU.

Près dc Turnu-iSevRrin , une partie de no» trou-
pes gardant la rive droile du Danube ont passa
le fleuve et coopéré à la prise de la ville.

Notre artillerie de la rive droile a dispersé
des colonnes ennemies opérant autour de Tunm»
Severin.

La mort de François-Joseph
Sofia, 27 novembre.

Agence bulgare. — Le ministre de la guerre,
général Xaidenof, et ]c ministre de l'instruction,
M. Pecbcf , sont partis pour Vienne, pour f  assis-
1er aux funérailles de l'empereur FVançoû-Jo-
stçli.

iLe général Maroof , aide d: camp général, esl
parti pour rejoindre les autres membres de la
maison civile ct militaire du roi.

Les Allemands en Lithuanie , a </>
Berlin, 27 novembre.

Wol f f .  — Les bruits répandus du côlé de noa
ndversaires SUT kles levées en ina&se d'ouvriers
ien diithuanie rt un transport foncé en AElemagne
eont complètement inesadts. Comme on Camion-
ce de Kon», on a obtenu de Ca main-d'œuvre
dans le territoire occupé uniquement sur la base
de l'embuiche voLontarre. Lne visite médicale a
cu lieu pour préserver les employeurs de mé-
comptes. (D'autres mesuras otft également été
iprises pour empêcher que les Lithuaniens sooent
itésds en quoi que cc soit. Pair estentpSi- . à VAu,
quatre cents ouvriers seulement ont été embau-
chés, et cela contre des sadaires élevés. Ib sont
partis en traversant les rues cn chantant.

SUISSE
Let déportations de Belgique

Berne, 27 nouembre.
L'Agence télégraphique suisse apprend que le

Conseil fédéral a chargé, la semaine dernière,
son représentant à Berlin d'attirer l'attention
du chancelier dc l'empire allemand sur l'impres-
sion dtiavtwable produite sur l'opinion publique
en Suisse par le transport en masse d'ouvriers
belges cn Allemagne.

Les tableaux de Hodler
Zurirb, 27 nopemfcre.

Le lableau de Hodler «Banque* de gymnas-
tes », qui élait la plus importante des ouvres
mises en venle au stEon Boïlag. a atteint aux «n«
(Acres le prix dc 31.000 tr. en chiffres ronds.
L'acquéreur laissera le teblean à libre de ;!<'p.'>t
au Kunsthaus de Zurich, où il sera exposé.

Les élections neuc/iâtcfoïSBs
Keuchâtcl , 27 noprmfcrr.

Devenant sur leur décision antérieure, les dé-
légués du parti socialiste iwucliiltelois, Téuois
hier à Corco'ies, ont définitivement décidé de
présenter deux candidats pour C'élection du Con-
seM d'Elal, Mil. Paul Graber. ronseaar. nalio-
nal, et Jean Wenger, rôstibutcur ù Neuchûld. Les
deux autres "parlis maintiennent leuns déciskms
de reporter les <inq coHŝ ïlcrs d'Elat sortant dû
charge.

Un interné libéré
Thoune, 27 nouembre.

On annonce que le premier-lieutenant alle-
mand Kœhler, qui avait élé interné à Thoune,
après avoir deux fois tenté de s'enfuie de Coire,
où il était d'abord inlenié, a été ramené hier
ù la frontière allemande, pour y être remis en
liberté, un officier aviateur italien ayant été ré-
cemment rendu à l'Italie par la Suisse.

LKS SPORTS
Football

xA Genève, hier, dans le malsch de fool-ball pour
le championnat dc série A. C/iotiz-rfe-Fonifi a battu
Servette, de Genève, par 4 à 3.

A Colombier, Cantonal bat Stella par 6 buts à l.

¦tares U I
ST 1MIU &NT

Apéritif au l'in tl Quinquina
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L'Olivier sauvage
ROKAN AKÉRICAIH

KJ s ', 'Adaptation française . i.. .
[ .  'de Maurice Hcmoii cl 'Achille Laurent ' i
V ' ¦ ¦ " —

Miriatit cnfcnua sa lettre dans «m pu\>Ur-'.
tout «n disant :

— Et "comment le monlre-t-îJ... qu'il ne com-
prend pas ?

— li ; 
dii tk'J fo'.ics , tout simplement... Voil.'i

sa façon de le montrer. 1! prétend queje ne dois
pas me considérer coiùhie fiancée à Herbert. .,
tfue je .ne lui ai jamais été fiancée. Je me de-
mande ce qu'il lui  faut, si ce ne st«it pas des
fiançailles, qiituid j 'ai nia bagne e! -lout ce qui
s'ensuit ?

— C'esl a$s« dérouianl... Miriani essayait d:
sourire... Il veut dire, je suppose, que, oyaul
donné (vo.ire psrole Si llftberl Strange, tous n'a
vez pas à vtnls considère.- cOmni'c liée envers
¦Norrie l'ortl , il moins <iue vous n 'y teniez.

—¦ Pff ! Jc jue moque bien de ça ! Je n'ai
jamais ahpé lc nora tTmibert... pus plu* qu:
celui de 'Strange , d'ailleurs. Je vous l'ai déjà dit.
Mais loul tic même, je voudrais voir l'oncle
Jarrotl Un peu plus raisonnable.

—¦ Supposez — c'est une .-.iiupje &uppQsiliail .
nia chérie — (ju "il consitlérill de son devoir t!-.
s'oppoicr absolument à vos fiançailles, que le-
riezAOuS UIOTs ?

— Ce ne M-rait pas 1res bien de sa pari , ji
dois le dire. Il en était bcuràix comme un en-

Madame Isidore '. haUon et ses «allants, i Romont, H|
I remercient bien vivement les nombreuses personnes ef I

j I les sociétés qoi leur ont témoigné uni de sjmpiihiè H
' I éltfit _ leur gf»nd deuil. ï-'j

Assurance Immobilière côfitre rincendie
Le dernier jonr poor pryer l'assurance immobilière contre l'in-

cendie, & Fribourg, est fixé ai mardi 28 novembre 1910. La
pénalité it 5û % sein tigoaïwissmeat appliquée le lendemain,
mercredi.

DERNIÈRE SÉANCE
oflerte par les jeunes filles do cefcle d'études de SWficolas

¦--«— " - AU l'ROFIT LIES

(Eavres paroissiales do Saint-Nicolas
Dans lu granité saito ae la Brenôtte

Le jeudi 30 novembre à 4 henres

LE CŒUR DE JEANNE D'ARC
pièce dramatique en 3 a.tes et 3 tableaux, ptr  Jehan GRECH

Les chœars seront exécutés _ :¦.. les entants de l'Orphelinat ie la ville
lie piano sera tenu par M. Hug, directeur ie l'Orphelinat

PïlX SES PLACES : Réservées, t tr. ; premières, 8 fr. ; secondes, 1 fr.
Ptmi tarif pour les enfanti

C!I E»S

ouvrier cordonnier
eat dtaasdé pour tout de
suite, ix l'atelier de ressemelage,
i.. ïelaler, me de l'Hôpîlal,
2*. Frlbours. 5503

OS DEBANDE

un garçon de cuisine
i l'KOiel  d« nome '. '- ': ':

150,000 cigares
fioa , d'ootrë-mer , tàbâo supé-
rieur , aana <!•_ ( _. -;> , et biùlant
blanc comme neige, 49 fr. le
mille : 100 i l'essai, 4 f r.

S. DilnUelPi Baie.

Exportateurs
da Tina, coKs-tlc-tle , t rai t . '.
«ce* , cidre, etc., nont piiés,
dans leur propre intérêt , de faire
lears ntTttaae :.cvr:ig_. é:

d. Blum-Wermèllriger,
Lucerne.

On demande il acheter

motosaccoche -motocyclette
*-* HP éyenl. avec «ide-car.

Adresser çflrca avec derniers
prix sons chiffres D 8172 Y, i
Publicilat S. A., Berne.

Appartement
de 3 chambres et dépendance!,
dans le haat de la ville, est de-
mandé par famille tranquille'.

S'adresser pake Ce rit sou
P 5611 F b PuMiciis* S. Al,
Fribourg.' f 509

A remet t re ,  poar .tont do
suite, d proximité iit. In 6 aie
A» lientrc '

Hôtel-Pénsion
de 30 chambres meublées et Oafé-
Brasserie , l o v e r  anoael de 11,00»
Irancs rédoit à .6809 pendant Ja
guerre. Attitré liés mteithxtnië
pour caisiaiér, mailre d'bétet ni
personne active.

Ponr renseignements, a'aâr. :
Brasserie " 'de Hulnt-Xcan ,
Genève. t

PENSION
pour 72 Ir. par mol*. 527g

K BO d« Temple, 15.

OB Oemaade A placer

une jeune fille
dans famillo catholiqne , pom
aider ft I» enisine et àne
seconde

JEUUE FILLE
pour apprendre à eon dre,
chez nne Uilleuse. 5182

S'adresser sous P. 5812 F 4
Publicilat S. A., Fribourg.

On demande

A PLACER
comme volontaire, jeune Gue
dè Eoc'Èe f:ir . : i :U- , Igée de lt ana,
parlant le français et l'allemand ,
fl.ir.-. bonne.lamille de commer-
çants dè la ville de Friboarg.

Adresse* oflrea ' «ma cmfirts
J«S73Lz 4 PuWièlfas S, A.,
Lutérnk. SSOO

â LOUER
plosieurs logements do 3 4 6
chambres, ainsi que locaux poor
magasins, ateliers et entrepôts.

Kntrée tont de faite ôo 4 con-
venir.

S'adresser 4 H. Hogg-Hona,
entrepreneur, arenn* ' dB
Kldi, r-vlh,..ir,-. 471

A LOUER
plaslearagrnndsrfomalne*,
terrain de première qualité,'dana
le Jura français. 5458

S'adr. 4 !.. Andrey-Sottaa,
Agence Immobilière, BnUe.

d'AuiC-rlquc 11" qualité)
Livraisons »u'± consomma-

tearsen lût» de 200 litrea, ou
bidons de 5 litres , cui meil.
leure» condition».

RADIA (8. A.)
iiÂBgAtasne

Haldlmand, 14
'"' ' ' i i i i ¦

Châtaignes
!•' choix : 10 kg., Fr. 5 30 inui-.o
fir posto ; 50 kg., Fr. 50 ; 100 kg.,
f:W,"p8»a«: - -  " 5427
Mar ion 1, S., Claro (Tessin).

faut .qftapd jïiiais liVba?.-S'il tsl. caprklftu à Ct
jjoini, je ne vois pas continent il petit 'inc folilmcr.

— Yous Usinier de quoi , cWiic?-.
•— De resler liauecc... 'C'eit très bien.
—• 3Iais s'il U oiive ,'lui, que <v n 't"sl uliis 1res

bien ?
— Cwl voire-avis MI.SM, n'esl-ce ..(pa*?
Jvvic- qui n 'a rai* t'ait mie sautitk'r à travers -1a

pièce, sc loiirna lirasqiiwuenl vers Miriain , qm
élail loujours pssise à son bureau.

— Ge n'est pas Va <j«c»tvoii.
— Non .'iuais c'esl ftjW «lucslioil. VÇ|HS :in^

jfcnneUrea iikn.di; \DXI & la voser, je suppose "1 .
' — Vous pouvez liic poser loules les quoslioiis

qu'il voiLsr,«l9ira , ma cliér.iç, bien cnleudu.-Mais
cela , c'est l'aflairc tle voire .oncle -Jarroll et la
vhtre. •

—. oii ! cela voiis rc.sscinblç bien , Jliriaiii-
Vou» feriez pcrt\rç patience à un saiul. I f r  «elle
façon tic ne yàs donner Kulrc tip iiiion quaii'l
vous en avez une. Je voudrais pouvoir deman-
der à li'Hly. Il saurai!, 'lin.

— Uu'«>t-ce <|uc yous voudriez lui ¦ demander ,
ma clièrc Evie ?

—» Kh bien! c'esl un litninnc tic loi, il pour-
rait mc renseigner sur loul ce. qui se. jiasse. J,e
n'y coniprentis rien , moi, bien.sûr." Je. croyais
que, ce n'élait rien tïu itrut , el voilà .ipie uion
odde Jarrotl in'écri|t comme si c'élait quelque
enose de lerriblc. 1! a écrit aussi à tante Quee-
nie. jjahirelienieiit, je dois.tenir bon "pour l{cr-
berl, quoi qu'il, arrive... si ce u'esl HJM trvs ^ra-
ve. Mais vous comprenez bien que jc n'ai pas
eiivic d'êlre mélw à, ù... à un scaïuktlc.

— Il n 'y a pas . de ¦ chances . <pie ce soi; un
sranilale, ma chérie ; mais il *>c (cra du liruil
autour de l'affaire.

r^ov ĵ f ., , i . , T i ,  , ,  TT-." ! " ' , ' 4. . j M»r-TVT-n—-I-BT Ti  ..' '¦' ' . n •" r xj- ^ m ¦ , — -r-, r-.- TT—Tm _____» ¦,-.„'¦ -_., ¦ , , 
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L°C^^ f Ptf ^ .y4•&%^a^n c 99 caîrrie e^^uélf iî *QU*es les a^cçtions pulmonaires, î
I %;. K _3 ï p & à i T i &  ¦¦ j p tQCfië  ' la toux, rinflueitza, |la grfppe, . X 1
K On vtria ta J IPOLINE " f t Q C f f E "  dcHt toutes Itt p hàrmoctîi aa fxrlx dé fr i .  4. "— le ftacéH. M

¦̂ÉIH^iffliHËtflT flfc iUtHWïiil^

GARE AU TORPSLLEUR

« Rien à faire, mon vieux, je suis cal fa té  au Gou-
dron. » Pourtant le navire, sl bieil goudronné qu 'il soit,
n'est pas à l'abri des torpilles ; tandis que l 'homme qui
prend du Goàçlron-Guyot est parfaitement à l 'abr i
îles rhumes et fies bronchites.

L'oMge da Goci.-on.Gnjot , pria i toùa ies repaa , & la dosa d'ana
oaillerte b cilé par verre 'd'eau sàffit, ea eflét, poar laire disparaître
en pea de tempa le' rbome le plna opinl&tre et la bronchite la plos
invétérée. On arrive même parfois i enrayer et à guérir la phtisie bien
•i ' ;'. xri ¦: , car le goadton L . : i ta la décomposition déa tabercules dti
poàm^>n, en (nanties manvals zaicrobea, eaUsea de cette déèofnpo-
ailiou. . . '- .' - ' - '

Si l'on vent voas vendre tel ou tel prodait aa liea du véritable
Goudroo-Gojot , meoes-vofl*. e'eat jpaur l u t t a n t .  Il est abso-
lument nécessaire, poar obtenir la guérison de vos brdbcbiteà ,
catarrhes, viéoz rbnmea négligés et a fortiori de l'ailbmé et deli
phtiaie, de bien demander aana lei pharmacies le vfrïlîafc.1»
Gxx j d ron -G-.iiot.

Afin d'éviter tonte ërreor, regardez l'étiquette ; celle da véri-
table Qondron-Go'yot porte le nom de Guyot '"iiipritaé éh 'gtSi
ar:..:' .-c. et sa ligtlature en troit couleur* : violet , vert, rouge,
et en biait, ainsi que l'adresse : Maiaon PEÈEK, i», rue iaeob,
Paria.

Prix du Goudron.Gnyot : î francs le flacon.
Le traitement revient à 10 centime" par Jour — et guérit.
VENTE EN GROS : Boargknecbt A GoUraw, Pharmacie

Central», Fribosif.
P. S, — Les personnes qai se peuvent se faire au gont de l' eau de

goudron pounootremplactr son usage par celui des Uapsiles-Gnyot
aà goudron de Korvége dè pin maritime par, en prenant deux
on trois capsules A chaque repas. Elles obtiendront aidai tea mEmes
effets salutaires et ane gaérison ;.u;:-.i certaine. Prix dà flàcàn :
2fr.50. ' '

P A n|T A TT La Maison G. Vlael, ruo Gustave Revillod, 8, iVJHUU1U Genève, agent général poar la Suisse, lenvole i
Utt*. gsaĉ wix, el tftSéo pat la poste, un Qacon-éehanlUloii dè
GoDOron-GUTOT oa de Cnpsnles GUTOT, à toate personne qai
la! en fait la demande de la part de La Liberté.

!00«0<>A<H_>000060 <K> êi

l C. NBSSB1UIER, marc!i.-lailieiir '

Ç Prix atnUti.. — Coups et tnVifl loiljàJ. "'' "' Q
^ 

Se 
recommande. P 3702F 1304 A
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Concours de comptabilité agricole
Les participants »à concours &* comptabilité agricole poor 'l'éxèr-

cica 1915-1916 , aihii que ceux qui ohl terminé leorcih qùiéftiéexerciae ,sont priés de faire parvenir leur» livrets avant lé S ««iecmbte, I*JUï
examen, * H. A. roill, profti teur , à Pérou r- ,. 6194

8, avenne de Pérolles, 8 9
aviso ion honorable clientèle quïl vient ds reeerolr im V
bean choix de ' Q

NOUVEAUTES ANQLAI8E8 & F R A N Ç A I S E S  $
costumés complets, pantalons, pardessus é

Spécialité dè ouïe ments ecclésiastiques k

Enchères publiques
Il sera exposé en vente aox enchères pobUqaéa, i-.mrai B <*•cembre, u 11 licuteo dn matin, * la nct lc  ri'n Tilbaùal ,

«niaou de Joïtlce,' tx Kribourg, I* maison pbrtAnt lo M» 2»,
de la Grnnd'Bae, il Frlbonnç.

Oa pëul prendfe'conhiiiaaanoa"dés condilions da vérité au <-;r « uc¦¦ Trlbnnal «« im Marine. P 5631 F ssos

Ém ŝ

•— Je j)e,«r^ins PSS le Jiruil. J'y suis ftabî-
luéc, avec mon nom dans Jo journal loua lr*
(lixis jouis. 11 y étail encore ce 'hiiitîti . L'àvW-
vous vu ï A propos du bal d(.s liri-slcy.

-— Jv <r«iiitiHtis-qu 'on inscnil ftutré chose qilc
volro nein ...
: —Vraiment ? Quoi donc ?

— Je ne puis vous dire cxncleiueiït quoi, maïs
ce semietrt des clioses qui flt^ycrils ploiraioit >pa».

Jiyie re luit à loUfnei- dans ki i>iècc, en fuisiiiil
ilc vel'l' •v.lwiWttVîirtS-de livres en signe de pê-
iflcxion.

— __\il\ri. j'ai Vitvtortiort \le Un gitnler iM.pa-
Irale,.. encore queQque-temps, dil-eUc/tofiniK si
elle aJioiitissaU à uue Coiw.-lu'ii.'.io. Je uc ^-ais pas
'l-iissar l'oitéle Janroll croire que je ne suis
qu 'une uutrionneltc qu'on fait nroiinoir on tirant
la fictple. Quelle idéfcl Quand il eti élait lui-
inônic heureux cornune un onlfaiit ! ld Innlc lli-
li-tie 'avait dit qu'elle.hic doniiirait mon li'ou5-
si'au. Jc ne l'aurai  pas ¦iiaiiilenaDl, jc sirpTios?.
plais il y a celle sceiwie que vons m'avez offerte
pour un collier (ke parle*. Sculcfu.cpl , j'aimprais
inieiix avoir les perles.'Knfin , je.liendrai ma pa-
role. Nous parions yonr Nc«i>oil -aprcç-denniin.
On cœnjilc sur une saison 1res Iftiilniilc. (Irâce
au ciel, il y a là . de quoi me dislrairc de lous ces
soucis, ennuis cl responsabilités ; aulcouieiit je
crois que j' en iiKiiarriiis.

Jv\-iç cl «uiss JaarpH allérent'.ii.3icws)oirt, .f t  ce
n'est qu 'au milieu dc jui'.lel que Mirifira eul d'au-
(rvs siouveHevti* I"'opd. Celle lois encoie, elle lui
à OonqiR'sl les parties de ia ktlre qu 'elle prul
devoir l'inlércssar :

«Tout est fiiti raiinlonniil , fcrivail-Ford , en-
lre SlfT«>en et Jarrotl et moi. Je s-uis d>étxirra.ssè
puur de bon. Il fallait, pour ainsi dire, pi'airra-

Blij* de leur maison; el je «ils cbntenl que re
soil /ail. Je n 'ai pas vu le vieux Jàrrolt. Jèvo'n-
!L|is le iiinercier et lui tl ine-au rrvofc- , Juals il
pi 'ainilé. J'avoue que Je.oïC &eûs Un peu lilessé; ,
miais , au l'on.l ,-je le comi^cmlj. C'cAt un de ce» '
li<;imues — on en rettcoiltrc • çà cl lu — sn*vi-
vfliils de la vieii'ic cooie, qui ont un sens si exact '
de la ceclilirilc qu 'ils ne firuivnt voir qii'cn
droile lipic. (i'esl très liiun. - .N'e cfoyez pas qife ¦
je ftie ..p'iaigiie. Je sais quïrj oitfûi, et je iic
poiirrni jamais'lui dirèiîi «piol pbim j'en suis
.(léSo'(* ;J e  ne peux lien cvplkpiçir à pcrkinhc .1 "
ve n'est-à vous : qite ewi'We soit une ticitse
d'écrire si ioiKUWticnl. Jc-m 'Afferee-dc vous te-
nir, a» cousahl. de cc que je fais, rtîiir que vous
puissiez en Irftilsnnctlrc à hÀ'ie aiilant on aussi
peu que vousde ju}«crez ii pfoiios. Jc he |>uis llll
dire sraud'diose, cl'je Vws, par les petits îîfols
(qu'elle m'écrit, qu'elle uc coùiiprcisl pa^ en-
core. » j

Jl y -to . un silence d e q ùp'lqnés seinuincs, puis
il écfHil Uc liaiiveau :

« Je nc • po'ucrni pas quitter ce pays àtissltôl
qiic jc l'ispërais, car ii ' «n 'est UiffR'ile <lc ré-
gler toutes mes affaires pérsoiiriclles. l'oùt-là'nl ,
je t&tasB assez bien , et je n 'cïi suis pas tàtlxê,
car j'aurai besoin d'argent pour Woll jmA'W.
J'e.̂ iftre que cela lie vous fftdhc 'pat que j'y fasse
nllaskin , eur "moi J'y pîfisé avec liii scfttUhéilt
qu 'on pourrait presque ftppfflâ- dh lit jftic.

« llevcnir îi mon poinl <le «lêpifrl, «é sc'rit
cwmine me rèrelller (Viili titauvais tOvc. Je ne
puis croire que la juUKv «nnmellrà' deux fois
de suilc-la même 'errfur cl, nlême Si elle doit la
coimiiellro, j'àime illicux 'éli courir Ja éliaucc.
lies «lemiers"Tajvpoili Oe Kilcnp cl Warren nie
domïcrié bon coilragc. J'ai depuis longtemps le

DentisteDocteur PERRIER
cle i*etoiiB

ptt \m màhm
à Ui d'affoâ e

Le soasaigoé vendra ausenêhè.
respabllqoet. mercredi 28 fo-
" nilire , à 1 heure ap i-t'l midi :
Hi lois provenant de la démoli-
tion d'un b&limmt, plas 20 tu dé
branches. Paiement an cotaptWit,

Rendez-vous des ttlsetifs i la
Sele, Françol» BEKSET. .
Antlgnj. 5195-1*87

' Jeane i. :\- _ x_ -_ 17 ans. Je bonne
faL- i i i l o , déalire placé coiiine

appreulio couluïiôrc
auprès d'une couturière càpajilé.

B'adr. à 1» famille WKtfelt
m. Stozehea , Mein-inen (Ar-
govie); P4J51Lz M82

v. i'.';V.:ûoi .>;LLS

H. PHILIPÔHAZ

FéDI si Min
Itejoit :

BAÏSOK l 'RAlU, EUiLE
Traitement dc ICJ :,._¦-; lea affêe-

tior.r, .- -. -y 4- x .v f .:, v __ -- -_ ï:> iu-
eurnéa, cor.-:, ete.

A Clinicl -«oiut-Uci j l .'i t lc
pretoier iamedi du fliols , Sprèà
lûidi, à l'IIÔtel-dè.Yille. ' J58

GïpTe ssr toDS métaux
CAQUETS DE' FAMILLE

««¦eo armoiries
Numéro teu r s , Dateur!,

Foïloteur», «tel
Timbres caoutchouc et mêlai

C. RERSIFR
rue de " Lausanne. 50¦¦ ¦¦¦ ¦¦ •  ¦ , ¦ . ¦¦ - ¦¦ ..' - i

Mlalogné | tînjbres ï gnêïfélS^e

ront reoioonrsés. S180'
'Maiion de timbret-potte ,

ZUMSTEIN & C1*, Berne.

AIGUISAGE
de lame de rasoi r

' genre Gilette
(for raaoBihe américaine. 10 oent.
U pièce , coatre remboursement.

«lUf , tsCrss ,  Ge.atvc, ré-
prérenlanj k Tilbourir. A m
l ic l le  Jardinière, Place de
la Oare, 38. 5411 -

A VENDRE
. 1? 9 montagnes âveo bol»,

eSUVage^pôur _<_ vAeVri; ' ' >
1° on bean tfowaltte 'e

RO peae« (ent «Menant, ' ¦ r-
rain de première qnalité , bieh
nitl , ftltaS §.is, de I& gaie da
Pâqoler, près Balte-. ¦ — •'• *

8'adreeser à i,ool» Qeuoud ,
Cercle catholique , Ilnltc : tous
les mardis, au Nulnt-George*,
k Itoiaont. 6171

H. BOUSSE D. D. S
BULLE

de retour

GBABîD"CeOIX f
Hache-pasHe
Coape-radnei,
CootasMon,
Ecmie-pommc* ie tant.
Pompei â pnrlu.
Ba&nâerteii
Bôaiiltnn.

PfllX HÉUOiTS

E. WASSMER
Fnboùrtj

LIS BI MQSTQS
lavée à l' r . 8,50. ai elle n'est paa
grdaièrë. . . . .

Laine tricotée
k Fr. 3. flanelle, schlpper, che-
viot, moirée. Tous tisses légers
en laines, t't. 1.30. Vieux draps
èl ar ii.: ' i - ..j ' eh ' laine plhs ' loru,
Fr. 0.70, sont achetés aa comp-
tant , poit remboursé, ou traM-
formés en étoiles pour vêtements
par la "

fabrique ds draps et tissus
da WÀNGËM S. À.

èSâTIOHES D'AST
fiodélw; èîili ____&8&i_

Bernard S ^^SF
i ., AV. <__!_ 1

l ln t l io r .ne t  A

unsiME . A
Oafafopue franco

même
A vendre an piano antoma*

liqne, en ban état. Conditions
favorable*. ' i .H

S'adresser aous chlore P8594F
S Publhitat S. A., Pribtitirg.

wihwm/ts\
H etlalndustrielsaV/SéSlW

ImtÉtudieret brwclcrlBira
tr . t . .r ,:- i  caScisu .'lr: ! :y-

8MMV#D0RETÏn P!Alil^raii_ié«ii88B M
¦ i Lu OtUK;dff0!TOS SulsxH
g WttteaK5-SPto*W» H

J'expédie Son fromnée é'Eia-
r,K-r.: li m g*as, à partir de 6 ktf.,
à 2 fr. E0et 2 fr. 60 le kg. lira
fromage nsalgro . tendre, â
pSlth de' 10 Vg., & t Ir. «0 el
1 fr. B0 le kg., ôoûtre remboar.
sèment.- .. _ ,
'C»r. Eleher, exp. de f ro .

mages, Ober«l«MbMfa.

seiithiicnt que. c'ost Jacob Orrranm qui a j- ,
mon (pauvre oilcle. Mais je iic X'uuvaU vas v Cn
netiiscr, alors quo lifuies Des pftaives sctiii,]a^n,
«l'un auirt -cfilé. H avall.iei'Kiliwmeiil plus- ,;'
iitiion-s i|ilc mol Ue faire io<ou|> , car îiitiu «i1Cj t
l'utall iiialirulté pendant trente ans, el mol pçft .
ilnm ile'ui atis iCHleurciit. Ce ii 'éialt <l'aillcUrs
jws - rtu fonl un mauvais bonhomme, ce **„,
(inmim, onais le mômciii vint , je crois, où ij ,u!
e\>iil_6 (out ce ipi 'll avait (l'cmluraiicc... & n ^ili'-liarras.i.'l <lc\sùii bourreau. 3e icrois qu 'il y j
lil.qifel<iuc fchCS*, ct (picplus t»u ira , pliii (,a
trtiuveia deptctivesiibiïr soii'enir celte thêuric.

(A suivre.) '

Sommaire des Revues
¦Jié'vuè tiébdoiiindoir 'e dii 4 hovcinlirc. — X". QJ

Ysitû : La Uc-îonolit latine. — lidtnom! Perirltr: )_
lii-ciidfnce cl la fin préteiifliie des races. — En,;;,
V. rliirrcii : I.c C.l-ixftal l-bàiixii (poèniei . _.
AI. Ilmirp liry War<l : I.O Calvaire de fàd y Win,
.(Eltham-itoùsci (Xt). TiàduH par M. Màury. _.
itliar/re Oéiilaut : 'I-cs iCirrieliJtcs kabyles. — I.-j;a
lej-r cnient «lu tirailleur . - - l'.iul Blaiiclieiiiai..
Clrronioue aefic6le. — La llépublique dc l'jif, .
Itené Sloulin : I,'()pinion â l'étranger. — iN os ,¦„
i.-o'xrs , lètr ixt . l'avi IJcscliaiicl. i» ."Utile d'anitt,;,
sur la Somme '. (d'Après les telBoighâgès aflenvand,
Î S Kail's et les Jdôés nu jour le jour.

i-'tiitlitniant, partie illiistréc de ln Itevue hetfo
niadiiire, lirê cliaqùe semaine sar papier giac*. y.-..
ffac relié à ' ,p'arl S la -fin de l'année. U forme dei
(rodantes dc 300 pages.

Envoi, sur demande, 8, rue Carartclère, Patii, d',,
numéro spécimen cl du calilogile .des primes .
librairie (2G francs de livres par an) .

îîiS T5TTSS3fôîè. î ,.G'aa(le Marqua Fronçai¦LL L<.ï.M I U OOSUO. coûte ___ iLieD âat t,_l di TJ Q et i ..frais. Délioa^, vlgonreux et ploto do corpa , les vrais corinalssonrj n
ment que ce bd, yin H p  C'hamnKKae f -.-,.-.: ¦¦; ¦ est pariai lea roeilit:
el les moins chers en ces temps de hanste générale. Pendant quel^
jours, un rabais-réclame de 1W % en vin esl accordé, do sorte "qnpat cr.Yçrrc.M, tmw ïaclurv . la -vin , ivtàlÀ ds bûMt. ca» l'ot
commandera aax conditions cl-dessns et cela jusqu'à 30 tout., i c*uôî jo'iridfonl la présente annonce à leur ordre. O'cat la dernière cl
de ce genre j le prix , i partir de janvier , aer» 1 tt. lô nct.-sans rai;

La Cbamt>enoia«, Lneerne

D' G. PÈILLON
ancien I" assistant àd int. i la cliniqiiè chiriirgicale de Bm
actuellement remplaçant dii médecin d'Hôpital , à ^eiiisj
(l'rof. Koclje r), reprend , dèi ïe ï" _i6eadii<rt, la piall-
médicale dè feà n. le w nlrluinl, k ï iornt .  Oonaultatié
comme précédemméni , an domlolle de ee dernier. 495g

Àvtint de contracter um. ymmmj , contre h
accidents on vis-à-vis des tiers, COnâ^L
La Mutuelle Vaudois

Galeries du Commerce, JLauŝ mie
Diiféé de l'engagement : Ufl G/1 SBUlOUrjnt ', lacallé 4

résiliation, Moyennant avis (îréàlablè da 3 mois avant le Jl déeetcls
de chaque anhée.

R6partition dès bénéf ices
En 1915, il a été réparti 50 % da bénéfice Ulai4 pnr ebaqï

nisaré, saas déduction des Irais généraux de l'Association.

Soeiété» «t Corporations diverses, demandez KOS COKD]
TlO'XS'Sl'̂ ClAtBS. ' 1Î8ISLSS98

100 francs de récompense
à qui pourra dojiner renseignements permettant i
retrouver chien Égaré où vôlô 'âèpiits le 6 hovembn
Slgnaléfnenjt : Jeune chlèn-Ioup répondant au nom c
« «lack i», Il mois, grls-Jaupe, belles ' oreilles droites, têf
très fine, hauteur moyenne , élancé (sans co l l i e r ) .

JEAN K A U F M A m j , fabr. (f'a!gtilllçs,>LEUiRIEfi.
Téléphone IS

lâ iikiimà WUÏ -..E
A YVERDON

e&t à Tendre on à loner
Exèellevte affairé pour prenenr qualifié , bénéfleea prouré»

AcUetear serait ptêîèré et facilité pour paiement.- Récriée * voW
ECHB1ES pour 80 elierncs. Terrain il on Io rféslr».-

8 adresser au notaire P.-S,. ,,i:i:.\'l.-.-.:, f  Werdou. *W

f Meilleur remplaçant dés ctevaus! ]
I A louer oo * veuOrc , i dés condJlion» tont 4 lait f
M uvorabiei , 

^

| 2 camions automobiles j
a tout neal«, d'une lorce de S ét 5 lonnes. t
ft Ponr de . plua ampjes renseignements, s'adresser : t
C « Cacsioa aulontoblle », Case poslale 12927, pttae. ï

M\m h \.\û h hàé ï f m
l-r Qommiision ledérale fonctionn era Merercdl 90 novembre,

à 7 'k heures du niatln , A Ftlboun», jilace de ' l'a Ûrïnede; i
10 heures , an Sloure}, ét à. 1 hèbrô ft Conrtepln.

Leei inlérersés p>_a*cn( ^'inscrire auprès-d* M. A. Folly. gérant ,
à. FribOàrg; M. Yletèi Rodai, aubergiste, au Mouret; M. Louis
Audergon , i, Cooroillens, qui donneront toas les renseifinemenia
nécessaire». P 6635 F 5197


